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I .o réveil du Peuple breton 

L ' A s s e m b l é e d e C a r n o ë t 
So débarrassant enfin des liens séculairee 

où étaient emprisonnée son esprit et sa 
pensée, lo peuple breton secoue ses robus­
tes épaules, il so réveille à une vie nou­
velle, où l'harmonie, l'entente, l'instruction 
et l'intellectualité trouveront à s'affirmer et 
à s'étondro. Dos affirmations do vitalité do 
la rico c o m m e collo qui viont do se passer 
à Carnoët sont des leçons do cliosos que 
nous devons noter tout particulièrement et 
voici pourquoi. A l'enconlro de ce qui so 
passo habituellement dans ce genre, c'est 
spontanément qu'un groupe breton a pous­
sé du s'ol do Carnoot. Ancuno autorité, laï­
que ou religieuse, n'a couvé l'initiative do 
eos jeunes gens. 

Us étaiont ton', simplement dos lecteurs 
' assidus des journaux d'esprit breton. El 

c'est par la lecture d'une pri sse entièrement 
dévouée à la rénovation de l'âme populaire 
q u e la leur s'est ouvi rte et qu'oubliant la 
«poli t ique» et ses à côtés dont d'autres 
nouriissent exclusivement les ciours des 
jeunes hommes dans les clubs, ils ont vou­
lu, eux aussi, à l'exemple de leurs aines, 
faire quelque chose pour lo pays et le faire 
librement. 

Passant du projot aux ocles, ils se cons­
tituèrent en société bretonne, sa baptisèrent 
d'un nom breton Konsorled parro:- Car-
noël, et déposèrent, à la préfecture, une 
déclaration conforme aux lois, où ils se don­
naient comme but « d'organiser des repré­
sentations do théâtre populaire breton, et 
des exercices phvsiques tels que lo iOot 
bail. » 

Ils montraient ainsi encore qu'on peut Iros 
bien être lîreton, s'occuper des plaisirs do 
l'esprit « à la bretonne » et quand mémo 
être <( de son temps » c'est-à-dire no pas 
négliger le développement des muscles « à 
l'américaine. » 

Mens sana in corpore su?>o, un esprit 
sain dans un corps bien porlant, tel pour­
rait ôtro la devise des Konsorled Carnoët, 
et ce sera bienlôt la devise de d'autres 
Konsorled encore, car il nous revient que 
dans plusieurs communes de liante Cor-
nouaillo l'exemple donné sera imité. 

La journée de dimanche 2 juin 1912 
comptera dans les I, s'es de Carnoot. 

Dès lo matin, la population accomt au 
bourg 

La petite « eisteddfod » comme disent 
les Gallois, va commencer par un concours 
de chants populaires du pays. 

Vingt concurrents sont inscrits. Tour à 
tour ils paraissent sur l'estrade rustique 
dressée dans la cour de l'Ecole Publique 
des Filles et chacun y va do sa vieille 
gwers et de sa vieille sone. Paroles- cl airs 
respiient un parfum d'autrefois qui Heure 
la glèbo. Los voix sont hautes et bien tim­
brées, des voix do montagnes. 

Mesdames P. Lemonnier et Jaffronnou 
mère, président. Lo jury est composé do 
MM. Vallée (Abhervé) ; Jalïrennou (Taldir); 
Hippolyto Laterre (Rndlann) et Jean Gui-
chard. 

M. Valléo n'a pas négligé uno si belle 
occasion do glaner des airs anciens. Son 
phonographe enregistre sans discontinuer 
les mélodies les plus intéressantes. 

Voici les résultais de co concours : 
1" prix, 20 fr., Higuinen ; 2 e , 15 fr., 

Pierro Jouan ; 10 fr, Pierro Coulouarn ; 
4 4, un volumo, François Codost. 

A 11 heures a lieu un concours de lectu­
re bretonne ontro enfants. 

Roman t gazeten " AR IlOBL " 11 

Jo?on Ker^are 
AR B U G E L G W E R Z E T 

GANT 
Loe lz A R F L O C n 

0 pellaat cuz an t i z o , e san te e galon 
o l ampat k renv en e greiz, гак b r e m a n 
e оа ada r r e evel eun den dilezet. Gwir 
eo, Liza e deus lavaret d 'ezan e kavo 
ato d o r / i g o r en he zi, ha m a r niankofe 
d 'ezan eur gwenneg bennag . n 'en doa 
nemed sk r iva . Mes ne gredfe biken, 
goude kement a vadelez, mont en dro 
d a c 'houlen beza digetneret e ti dami 
goz b a g о devoa awale 'h da ober о 
s k o u l m a a n daou benn euz a r bloaz. 

Goulskoudo ez euz dija eiz dervez 
abaoue m ' e m a о vale warzu Pariz . Bem-
doz en deus kouske t va r ar plouz en 
eun ti b e n n a g va r bord a n hent , h a be-
vet gan t an t ammou ba ra seac 'h roet 
d 'ezan gan t an dud vad . Tos taa t a r a 
oc 'h penn e veach, ha dre ma tosta, e 
sperei! a zeu da voza gwasoc 'h -gwas 

An advoulladiii' n zo difonnot. 

Résultats : 
l"' prix. 10 fr.. Marie Guichard ; 2', Jean­

ne l.o Rarzic ; :<'', Frai çois Godest ; 1 , 
François Çouzeiin. 

A midi les baraques dos forains com­
mencent à s'ouvrir : un carroussel s'est 
mémo dérangé et les lions lions rie'son or­
gue do barbarie mêlent leurs notes cui­
vrées au bourdonnement du biniou do Loc 
Mengiiy et au clairon ornent do la bombar­
de do Guillaume Léon, aîné, le fameux 
sonneur carhaisien. 

A deux heures, cependant que de vilai­
nes lâches d'encro éclaboussent de leur 
ombre un ciel déjà passablement mouton­
neux, les binious font le lour du bourg 
aux accenls du magnifique Sevel deuz laol 
(l'air écossais dos Campbolls). 

La foule so rue vers l'unique porlo qui 
donne accès à la cour de l'école, solidement 
gardée par les deux gars Pierro Touboulic 
et Jean Guichard, dont les biceps doivent 
canaliser l'assaut des places à 5 sous. 

Pendant que la pluie, sournoisement, 
commence à tombor, la cour se garnit. 

Ouvrons ici une parenthèse pour remer­
cier, au nom du régionalismo breton, M. 
l'Inspecteur Primaire qui a bien voulu au­
toriser les Konsorled à donner leur repré­
sentation de théâtre broton dans la cour do 
l'Ecole laïque, et à so servir des salles do 
classe en guise de vestiaires et de coulis­
ses. Leurs remerciements vont également 
à MM. Cuillaumo Couillec. maire, Le B.ir-
zic, directeur d'école, et Madame Lo Floc'h 
directrice, dont la bonne obligeance assura 
pour beaucoup le succès do la fête. 

Le rideau so lève à 2 heures 30, ou plu­
tôt il coulisse car c'est uno tringle qui le 
maintient. Le théâtre est primitif, les dé­
cors consistent en draps bien blancs. On 
demandera aux braves gens un petit effort 
d'imagination pour se croiro à l'armée des 
Pyrénées ou àDberhaùsen. 

Les costumes des acteurs faciliteront un 
peu l'illusion. Ils sont bien de l'époque, car 
ils ont éle commandés à la MaisonJPeignon, 
de Nantes. 

Après une aubade par les binious, le 
barde Jalïrennou parait et bonjoure ses 
compatriotes par le Aie hosalud lud a ga­
lon, applaudi à chaque couplet. 

La pluie, la grande refroidisseuse d ' en-
Ihousiasme, la dissolvante pluie se met 
alors à lo ni lier comme drs baïonnettes, an-
piès desquelles celles des grenadiers do la 
pièce no sont (pie des sabres do bois. Vous 
vous ligure/, pml être que l't ITol immédiat 
va être la dispersion dos 500 spectateurs. 
Erreur ! Nous sommes à Carnoët, dans la 
montagne toujours grise .. 

Les femmes ouvrent leurs parapluies, les 
hommes rabattent les bords de leurs lar­
ges chapeaux poilus ; instinctivement l'as­
semblée so tasse, so serre, forme un bloc 
compact, qui encercle lo théâtre, et là, de­
puis 2 heures 30 jusqu'à r> heures, deux 
heures et demie d'horloge, la patience de 
ces Bretons têtus est rudement mise à l'é­
preuve. Pas un, pas une, ne fuit devant 
l'arrosado. Stoiques et résignés, décidés à 
tout voir et à tout entendre, ils délieront 
las cataractes jusqu'au bout. 

Allez donc nior, après cola, quo les Pro­
tons ne sont pas dos intellectuels. Qnel^ in­
tellectuel parisien resterait sous l'ondée 150 
minutes durant pour le plaisir d'applaudir 
même Chantecler '! 

Après cet hommago rendu à la lenaeité 
rurale, revenons à nos acteurs, qui parais-

enkrezet , rak aoun en deus na gavfe 
ket e vani , ha sonjal a ra o vont d'en 
cm gavout en eur gear vraz eleae'h 
n ' anavez den, eleae'h n'eo anaveze t 
gant den. Eun tam keuz en deus da 
veza dilezet e diik gvven, sioul e kreiz 
a r c'iioat, mes gou l skoude , m a vije cho-
met cno, biken n 'en dije kavet e vani , 
ha b r eman da v ihana e c'hell kaout 
eun tam espe rans , p'e gwi r evitine c'ha-
vout o ra gwella m a c ' h a l l . 

Poan en deus , ovit gwir , m e s d i v e z a -
toc'h ivez, pebez levenez, m a r teufe 
d 'ekan dont a-benn euz an toll kaiir. 

E oa oa o sonjal en boli draou-ze , 
sku iz , ar e 'houezen va r e dal, daous t 
m a ne oa ket toni an amzer , pa zonins 
ehom a zao da zebri eun tam bara 
seac 'h etal eur waziennek dour en eur 
p rad , va r ribl an hent braz . Aze/.a reaz 
età var e geot glaz, bag e t ennas euz e 
zac'h eun tam bara fresk, roet d 'ezan 
da greisteiz en eur vereuri vraz . Eun 
t ammik pelloc'h e oa eur pesketer , b a g 
a doue a nebeudou etreseg e n n a n , en 
eur deuler gweoh ha gwech ali e higen 
en dour. .lozon a zolle outan dre m a 
tostee, heb c h a n a da Ionica e dam bara 
soubet en dour . Pa oa en era gavel a r 
pesketer lost awale 'h d 'ezan, e l a v a r a s : 

— Aliati la, aol rou, kregi a reont Î 

sont n'avoir fait quo ce métier touto leur 
vio. 

C'est curieux oommo cos Konsorled ont 
saisi d'instinct la parler et le geste scôni-
ques. 

Les- lôlos, distribués au hasard, ont été 
magnifiquement rendus par chacun, du 
plus modoslo au plus long. îl nous faut les 
citer tous : 

MM. P. M. Couilloc (La Tour d'Auver­
gne) ; F. Godest (Liza) ; G. Kervern (Du-
bosq) ; Le Gall (Gwegan goz) ; Francis 
Thomas (Yann) ; Pierro Paul (Looiz) ; Jé­
rôme Le Houihis (Gwillou) ; Martial Le 
Roy (Kervelen) ; Yves Lo Cam (Lagardôre) 
François Kervern (uno estafette) ; Rôles de 
soldats : MM. Yves Le Gao ; Guillaume Lo 
Moal ; Auguste Lo Pars ; Jean Guichard. 

Félicitations loulos spéciales au héros la 
Tour d'Auvorgno (Piern Marie Couilloc) et 
au traître Dubosq (Guillaume Kervern) 
sans eublior l'amie du héros, Liza Lampred 
dont lo rôle ingrat avait été conliô à défaut 
do fille, au petit Godest, qui fit après tout 
uno présentable amoureuse. 

Dans les entractes, parurent un certain 
nombre de Bardes et do chanteurs de bon-
no volonté. 

Donnons uno mention loute spéciale à noire 
collaborateur Jean Guichard, qui en guise 
do prologue, raconta les principaux faits 
d'armes de La Tour d'Auvergne. C'est pour 
beaucoup grâce à son zèle et à ses démar­
ches quo la troupo locale a pu se « débrouil­
ler ». Nous l'on félicitons bien sincèrement. 

Le public a fait un accusil chaleureux au 
barde populaire Yves Daniel (Tredaner), 
mécanicien do la maison Chareton, de 
Guingamp. 

Daniel a commencé par prononcer uno 
allocution bretonne do circonstance où il a 
félicité la jeunesse carnoëtoise de sou pa­
triotisme. Il n'a jamais vu, dit-il, une po­
pulation aussi ouvorto aux chosos bretonnes 
que coilo de Carnoët : il l'encourago à per­
sévérer dans son goût pour lo théâtre bre­
ton. Il termine en félicitant l'auteur de la 
pièce, lui aussi un enfant de Carnoot. Puis 
il chante Ma dousig hoant euz a Wengamp 
dont on rtprend le refrain en chmur et qui 
est très applaudie. 

Les bardes Laterro (Bodlann) de Carhaix 
et Francis Gourvil (Rarrllio), de Morlaix, 
ont recueilli un beau succès mérité dans 
Ar plac'h diez da ziniei, ot Ar Barizianez. 

Un clianleur local, Higuinen, a reçu éga­
lement la faveur île nombreux bravos. 

Lo quatrième acte a été réellement bien 
enlevé et a fait sensation. La mort du héros 
et fexécution du traître ont été pathétiques 

M. lo maire lui môme no se lassait pas 
do faire l'éloge des acteurs. 

— « Jamais jo no l'eus cru 1 nous répé­
tait il. C'est épatant. Il faudra qu'ils nous 
rejouent ça ! » 

Pour terminer, l'un des acteurs, M. Tho­
mas, conseiller municipal, a débité lo mo­
nologue Ar Poëltron meo. puisions les ac­
teurs ont chanté lo chœur du Sao Breiz-Izel. 

Par suilo de la pluio persistante, le con­
cours do danses a du ôtro remis. La fête 
s'ost terminée par un banque! par souscrip­
tion au restaurant Le Treut. 

Et ce fut do tous points une belle journée 
à l'actif du régionalisme breton. 

TEST. 

Carnet d'un Cxilé 
Je n'ai pas l'heur d'avoir lu ni d'a­

voir vu représenter le drame rigolo 
de M. l'abbé Cornou : Ker-Is. Rigolo, 
il ne l'est peut-êtrepas, ce drame, aux 
yeux de l'auteur ni aux yeux des spec­
tateurs des trois premières représenta­
tions, mais rigolo il m'apparaît tout 
de même, à moi gui en ai lu le compte 
rendu dans la Rés is tance de Morlaix. 

- • Diou d luzen a zo er baner , m e s 
skuiz oun , lia koulz d'in azeza. 

— Azezit ta em c 'hiehen, h a m a r ho 
peuz naoun , m a r kir i t e roin d'eoc'ti 
eun t am bara . 

~ — N'eo ket da veza refuzet, rak a-
baouc m a z 'oun deut euz a Bariz er 
m in t in -man , n 'em eus debret nemed 
eun tam kig lia ba ra . 

— Euz a Bariz hoe 'h? . . . me zo o vont 
ivez da Bariz. Pe t ra r i t e u z hoc'h a m z e r 
er gear-benn i 

— Me a zo komed ian , h a ne l abouran 
nemed pa deu an noz. Neuze e zan da 
g a n a soniou d'an ao t rounez k r an beteg 
d iv 'heur deuz a r min t in , hag o werza 
d'ezo va zonioii e o 'hounezan va bara . 

— Poli zo emaoe 'b e Pariz oc'h ober ar 
vieher-ze '( 

— Oh I me ra estreged eur v icher , ha 
m a z 'oun deut hir ió peder leo euz a 
Bariz, eo a b a l a m o u r em-berr em eus 
soncb da c 'houni t u g e n t lur o t roc 'ha 
lostou kezck ha saout er parkeier var-
dro a m a n . Mes ne r an ket bemdez a r 
vicher zo, h a g abaoue m ' e m a o u n e Pa-
i iz , dek vloaz a zo, pe ward ro , em eus 
grea l a bep seurt , etouoz a r e 'homedia-
ned. Mes awechou ivez o l abouran em 
e 'hont va unan , pa vez k r e n v va i a l c ' h , 

Cette œuvre nouvelle qui enrichit (Ij 
« le répertoire breton » (//; de nos pa­
tronages n'est malheureusement pas 
encore dans le commerce. Mis en goût 
par les éloges que la feuille morlai-
.Venue fait de l'habile cuisine de M. 
l'abbé Cornou, je prie en grâce, qu'on 
me communique sa manière d'accom­
moder les Druides. 

Je suis curieux de voir « se heur te r 
en un conflit bruta l les deux cultes : la 
religion chré t iennee t la religion de Teu-
ta lès ». Comme personne ne sait et ne 
pourra jamais savoir en quoi consis­
tait le culte rendu ci Teutatès, pids-
qu'aucun document écrit, ni aucune 
tradition orale ne subsistent, se rap­
portant particulièrement à ce culte, je 
ne serais pis fâché de voir comment 
s'en ait tlrjé le dramaturge. Lucain 
nous dit bien qu'on apaisait ce dieu 
« par un sang affreux », mais par le 
ministère de qui ? Des druides, natu­
rellement, ressort il du drame rigolo 
de M. l'abbé Cornou. 

« Faites encore éprouver à Kèr-Is 
les doux effets de votre bonté propice 
et que l'on voie s'élever les murs d'Oc-
cismor ». 

« Alors vous apréclerez le sacrifice de 
justice, les holocaustes ; on immole ra 
su r votre autel les v ic t imes d 'ac t ions 
de grâce ». 

Vous croyez peut être que ce sont là 
deux couplets tirés du « c h œ u r des 
Druides que chan te avec àme le bary­
ton V. Le Moéil ». Ah I ces Druides I 
sectaires et ha ineux qui. méditent de 
perdre les disciples du crucifié » en im­
plorant Teutatès / Pas du tout ce sont 
des versets du Miserere dans lesquels 

j'ai remplacé Sion par Ker-Is et Jéru­
salem par Occismor. Autrefois il n'était 
pas plus difficile que cela de dénaturer 
les textes. 

Faut-il croire que les honnêtes chré 
tiens qui récitent encore journellement 
ce psaume offrent pour cela, sur les 
autels de nos églises, des holocaustes , 
des v ic t imes d'actions de grâcel 

En l'espèce, les victimes sont les an­
ciens Druides et les néo-Bardes unis 
dans une commune exécration corno-
vlque, car le terrible sacrificateur n'est 
antre que M. l'abbé Cornou en per^ 
sonne. 

Plairait-il. à M. l'abbé Cornou de 
nous citer ses références! Où a-t-il vu 
que les Druides étalent les ministres 
d'un culte quelconque chez les Celtes et 
notamment chez les Bretons ? Dans 
César, le bourreau de la Gaulel 

En quoi consistait le culte des Celtes, 
et notamment celui des Bretons, anté­
rieurement à l'établissement du chris­
tianisme ? Sur quel texte M. l'abbé 
Cornou se base t-il pour enseigner qu'il 
y avait en Bretagne Armorlque, au 
Ve et VIe siècle, des Druides en opposi­
tion avec les chrétiens \ 

M. l'abbé Cornou n'a t ilpas d'autres 
traditions à son service pour fixer « la 
ligne généra le du d r a m e » que celle 
constituée par « la célèbre gwerz po­
pulaire : « Pet ra zo nevez e Ker-Is » ? 
Cette gwerz n'a telle pas été composée 
par Olivier Souvestre, notre contem­
porain ? 

Comment M. l'abbé Cornou saurait-
il faire une distinction entre le culte 
des Gaulois proprement dits dont on 
ne sait presque rien et le culte des au­
tochtones soumis par eux et dont on 
ne sait également presque rien. (Les 

Neuze, keit ha ma vez a re 'han t , e vez 
evet tako ha debret t a m m o u tnad. . . Ha 
te, pe l r a ri e Par iz t 

— Me, paourkeaz aot rou, a zo o vont 
da Bariz da c 'honit va zam kreun gan t 
va c'hi b ihan gwiziek. Ouspenn , ezom 
era eus , pa vezin digouezet er gea r 
v raz . da c 'houlen nienek euz tri goma-
dian hag a vije t a lvoudus d'in o c 'ha-
vou t hirió, a b a l a m o u r d a eun afer v raz 
em eus da ober gan lo . Unan anezo , dele 
vloaz a zo a vije grea t Pikolo anezan , 
bag egile, ar mes t r , a oa hanve t Rabi­
che. 

— Trawalc 'h e peus lavare t , rak Pi­
kolo a zo di razoud, h a me eo l... b a g 
hervez em eus son j , te a r a n k beza 
Fris t i , ne ket ta ? 

— A h I mignon Pikolo, ro d'in eirr 
pok, rak frealzi rez va c 'halon, ha bre­
m a n e welan e selaou Doue va feden 
hag ara laka va r an hent da gavou t va 
m a m baour a zo o ouela d ' in. 

— Da vani , Fri si i, a zo o ouela d'id, 
ha ne ouezez ket e pele ic 'h e m a í 

— la, Pikolo, va m a m , eur vaouez 
pinvidik , eur varkizez, a oull d 'he m a b 
laurel, ha me eo a r uiab-ze, hag a ouel 
ivez bemdez . 

— A h ia t dont a r a d'in da zonj bre­
m a n en devoa graet Rabiche e u n d r o a d 
eul laeraden en eur maner , mes n 'em 

Français ont bien conquis des terri­
toires africains ; sont-ils pour cela féti­
chistes 1 Sont-ils bouddhistes ou maho-
métans pour avoir soumis VIndo-Chine 
et le Maroc 1 

Des inscriptions nous permettent de 
savoir qu'aux premiers tempe de la 
conquête romaine les prêtres du culte 
populaire en Gaule étaient désignés 
par le mot « Gutuater ». Or aucun 
écrivain n'a jamais confondu un drui­
de avec un Gutuater, sauf Autone 
(voir M. Dotlin : La Religion des Cel­
tes). En revanche comme Retenus était 
un dieu gaulois et qu'il n'existe pas 
d'autre mot que « beleh » pour désigner 
un prêtre en Bretagne il s'ensuit donc 
que tout le clergé breton est encore 
aujourd'hui préposé au Culte de Rete­
nus l ça, c'était la manière de Jules 
César d'écrire l'histoire. Aussi, l'on 
sait combien ses relations sont tujettes 
à caution. Faut-il le croire quand il 
dit que les Druides s'occupent de ce 
qui concerne la religion et qu'i's font 
les sacrifices ? 

Diodore dit bien qu'un philosophe 
assiste aux sacrifices, Ce ri est pas dire 
que le philosophe sacrifie lui-même ou 
qu'il ordonne le sacrifice. L'aumônier 
des prisons qui assiste le condamné à 
mort doit-il être confondu avec le bour­
reau, lequel d'ailleurs n'est que le bras 
de la Loi ï 

Tous les écrivains de Cantiqulté, y 
compris des Pères de l'Eglise, parlent 
des Druides avec respect. Saint Colom-
MU appelait son maître chéri — un 
druide pourtant — a Fils de Dieu » 

Il y a unanimité à vanter leur 
science, leur sagesse, leur très haute 
moralité. « Que la doctrine des druldei 
fut ou non d'origine étrangère, con­
clut le savznl M. Dottln dans la Reli­
gion des Celtes, elle était dlctincte 
semble-til des pratiques religieuse-
fort nombreuses auxquelles s'adon­
naient les Gaulois. » 

Pourquoi donc aujourd'hui cette le­
vée de quelques soutanes contre les 
druides — elles ne sont pas nombreu­
ses, Dieu merci l — On serait bien en 
peine d'avancer une raison plausible. 

Je ne sais qui a pu écrire pour la 
première fois ces sottises que la reli­
gion des Gaulois était le druidisme 
(c'est aussi exact qui de dire : la reli­
gion des Français c'est la géométrie) ; 
que les Druides faisaient des sacrifices 
humains sur les dolmens et qu'ils 
cueillaient le gui au cri de : « Au gui 
l'an neuf! » (ce qui revient à dire que 
les Druides parlaient français quelques 
mille ans avant la formation de cette 
langue). Il n'en a pas fallu davantage 
aux moutons de Panurge. 

Et comme les bardes de Bretagne se 
sont donné la mission de préserver 
l'esprit de la Race, céqui était aussi l'ob­
jectif de l'institution bardodruidique, 
il n'en fallut pas davantage pour nous 
accuser de vouloir ressusciter le paga­
nisme ! C'est admirable d'ignorance et 
de naïveté. 

M. l'abbé Cornou peut certes ne pas 
aimer les Druides : c'est son droit et je 
ne songerais nullement à l'incriminer 
pour son dédain de la vérité histori­
que, si le souci, plus ou moins appa­
rent, de l'auteur de Ker-Is — prouvé 
par de préalables ca mpagnes de presse 
— n'était de faire pièce aux Bardes 
bretons. Pourquoi ? C'est tout un plan 
de campagne qui se dessine avec ce 

oa ket ken a zonj pe te pe eun all eo en 
devoa laéret. 

— Me eo ez e o ; ha c'hoaz, mar-e peus 
sonj, e oan tec'het digant va laér pa oa 
hen kousket etoue;¿ ar balan en eur park 
e Montfort. 

— la. sonj em eus , rale abaoue an 
deiz-ze me n'emaoun muí gant Rabiche. 
0 l n'em eus ket a geuz, rak eur gwall 
den oa, hag eur mezvier c'hoaz gant an 
dra-ze, hag e wreg, Sidonie a oa c'hoaz 
gwasoc'h. 

— Ha ne ouezes ket e peleac'h emaint 
breman, Pikolo 1 

— N'em eus gwelet doare ebet d'ezo 
abaoue, Fristi, ha goulskoude, evel a 
welan, e vezo red d'id kavout u n a n pe 
unan anezo abenn ma c'helli kaout es­
perans da gavout da vam. Ha c'hoaz, 
eur wech ma pezo o o'havet n'oud ket 
suroc'h é lavarfent d'id ouz a beleao'b 
oud. Lavaret a rafsnt marteze, m a ve 
roet arc'hant awalc'h d'ézo. Me n'em 
eus tam sonj ebet e pe leac'h e oarap, 
pa oa great an taol-ze, rak anez em bije 
lavaret d'id, ac'helles kredi. Mesdeomp 
ato beteg Pariz, ha me a c'houienno di­
gant an boíl gomedlaned hag anaout a> 
reont Rabiche ha Sidonie. 

(l>a henil.) 
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« beau draine » venant après les non 
moins « beaux panégyriques » pro­
noncés par linéiques chanoines du dio­
cèse de Saint-Brieuc dans la chaire de 
de la cathédrale avec ta claire inten­
tion de nous viser. 

L'accusation va poursuivre son che­
min par le canal des Patronages. C'est 
toujours autant. Le drame rigolo de 
M. l'abbé Cornou a été représenté les 
i(J; 18 et 23 mai au Patronage Saint-
Joseph de Morlaix : « excel lentes soi­
rées , constate la Résistance, données 
devan t un public n o m b r e u x et en thou­
siaste', don t il convient de féliciter l'au­
teur, le-s ac teurs et les décora teurs . » 

Voiis semez île l'ivraie, M. l'abbé 
Cornou ; vous ne'••récolterez pus dn fro­
ment. 

J'ai connu vn enfant et qui il arri­
vait, de loin en loin, d'aller garder ses 
vaches dans un champ éloigné de lu 
maison. Il lui fallait passer par une 
route peu familière au. bord de laquelle 
une. cou)- de fer m" était « gardée » par 
un chien rageur. Ce cerbère ne « pou­
vait voir » l'enfant qui ne lui avait 
jamais témoigné que de la crainte et 
du respect et il s'enhardit au point 
d'interdire an petit faire tout passage 
même dans la douve opposée. A deux 
cents mètres du portail redouté l'eu faut 
laissait /lier ses vaches, prenait à tra­
vers champs, pour les retrouver 
quatre cents mètres plus loin. Celu 
dura jusqu'au jour où le pauvre petit 
s'étant muni d'une douzaine de cail­
loux, il arriva ce que vous devinez. 

Yves BERTHOU. 

Chronique Celtique 
G A L L E S 

Nos cousins Collais à Paris. 
Du 1С) au 28 niai, à l'occasion du grand 

concours de musique et do chant qui a eu 
lieu à Paris, des concurrents sont venus du 
Pays do Galles. 

Concours do clueurs do jeunes filles. — 
1'- prix ox-eequo, 1.500 francs, aux Clueurs 
gallois de Londres (Miss Etlinger, direc­
trice) et de Triphena, Penrith ; 2- prix, 
1.00U francs. Chœur dos Fillettes de Pentre, 
Liverpool (R. T. Edwards, directeur). 

Les Clueurs do Femmes do Ranger (T. 
Thomas) et de Newport (J. Stephens) avaient 
également pris part au concours. 

Pour le chant à première vue, un prix de 
iOO francs a été remporté par lo chœur de 
Triphena, Penrith ; 2 . chœur de Pen t re ; 
V, chœur do Birmingham. Concourait aussi 
le chœur de Filles de Birkenhead. 

Concours de clueurs d'Hommes. — l " 
prix 3.000 francs, Clmmr de Swansea (Lle­
welyn Bowen, directeur) ; 2- prix 1.500 fr., 
Chreur'gallois de Londres (Merlin Morgan, 
directeur). 

Manœuvres uTautomne en 1 9 1 2 
Les réservistes non gradés, convoqués 

pour les ni.anœuvres à la date du 2'.) août 
prochain, peuvent demander l'autorisation 
d'amener avec eux des chevaux d'attelage. 

Ils-recevront une allocation minima de 
5 francs par jour et par cheval, et pourront 
être désignés cornmo conducteurs do four­
gons, s'ils justifient des aptitudes néces­
saires.. 

Les-réservistes du 118* qui étant dans 
ces conditions, désirent présenter des cho-
vaux d'attelago, adresseront leur demande 
au colonel du 1.18° à Quimper, avant lo !•• 
juillet. Ceux qui recevront l'autorisation 
auront leur convocation retardée jusqu'au 
jour'où les chevaux seront nécessaires. 

La nourriture de ces derniers sera assurée 
aux frais do l'Etal. 

M. de Chappedelaine, le jeune député des 
Côtes-du-Nord, proposait, tout dernièrement 
a la Chambre, dans le louable but de ga­
rantir à notre pays la possession de ses 
richesses artistiques, toute une série de me­
sures, tes unes restrictives du droit de pro­
priété, tes autres destinées a renforcer ta 
maîtrise de l'Etat en ces matières. Bien 
que lorsqu'il s'agit de porter atteinte a l'in­
tégrité de la propriété ou de livrer passage 
a l'ingérence étatique, nous entrons immé­
diatement en défiance, nous comprenons 
parfaitement les mobiles i/i/i ont fait agir 
Louis de Chappedelaine. Mais nousnepen-
sans pas, nous autres, qu'il- soi/ nécessaire 
de recourir à des lois ou à des règlements 
nouveaux. Qu'on appliqua ceux qui exis­
tent. Ils sont suffisants •>! il y en a bien 
assez ! 

Si l'éducation intellectuelle était un peu 
plus développée, dans nos écoles publiques 
ou privées, si les provinciaux cl les pari 
siens aussi, étaient plus a même de ne pas 
\e laisser monlerJo coup, par les bluffeurs et 
les marchands de toc, s'ils étaient instruits 
à donner leur valeur réelle, à leurs pro­
pres artistes, à leurs propres richesses ar­
tistique,':, dont ils connaîtraient l'Histoire, 
s'ils ne'craignaient pas trop souvent avec 
raison, quand ils savent les apprécier, île 
voir leurs trouvailles disparaître, sans 
profil pour l'instruction de personne, der­
rière les vitrines de quelque musée où l'on 
paye des droits d'entrée, comme a Quimper, 
le patrimohio intellectuel commun, pour 
s'exprimer comme l'orateur, ne risquerait 
pas de prendre le chemin des collections 
bri/ah'niques ou yanhees 1 La surveillance 
serait de frous et de tous les instants ! Mais 
il faut Jarouer « l'arlisterie » ne laisse, 
derrière elle que les regrets de vagues in­
tellectuels et les lamentations obligées de 
Quantité de snobs !' 

Que l'Etat français, ou plutôt le Dépar­
tement et encore mieux la Province res 
suscitée, fassent ce qu'on fait en Grande-
lireiuyne. Qu'ils s'interdisent formellement 
d'exiger la moindre rétribution. Ce n'est 
pas le rôle d'une Démocratie de murer les 
a vendues de l Aristocratie de l'Intelligence ! 
Combien, de fois. dans, les musées grand-
bretons,, particulièrement au British, n'ai je 
pas vu. d'écoliers, écoutant avec un intérêt 
profond, la leçon du maître. Cctcs. ce 
n'était pas des enfants de riches ! Les savates 
èculées que le règlement exige, au moins, 
pour l'admission, ne témoignaient pas d'une 
grande aisance Sociale. Et maintenant pre­
nons un petit irlandais et un petit breton ; 

faisons-les aussi misérables l'un que l'autre ! 
Mettez devant eux une œuvre d'art : pein­
ture, sculpture et écoutez... Peut-être le 
tempérament de l'enfant breton est il aussi 
artiste que celui de l'enfant gaël, mais nul 
n'a pris le soin de l'entraîner. Volontiers le 
petit breton laissera sans protestation, enle­
ver les vieux saints de ses Eglises et mettre 
d la place les horreurs'sulpiciennes I Cro­
yez-bien que si la Réforme n'eût pris ce 
soin au X VI" siècle, il ne se trouverait 
personne, à l'heure actuelle, qui pourrait, 
sans dommage cuisant, enlever au jeune 
Paddy, ce qui eut fait l'ornement de son 
Musée naturel : l'Eglise ! 

Que l'Etat surveille: c'est son rôle ! mais 
de grâce, ne donnons plus à quia les mains 
•pleines I Lui faciliterons-nous, encore, l'oc­
casion de créer de nouveaux postes en fa­
veur de Molcos qui viendront chez nous, 
présider aux destinées de l'Art Breton ! Le 
gendarme naturel qu'est l'Etat, aurait, à 
mon sens, u,i bien autre rôle ù remplir 1 
Ce serait dans certains départements de 
ma connaissance, de veiller à ce que les 
emprunts (rien de la Jocondo ou du Triom­
phe d'Amphitrite !•* faits par certains sa­
vants a nos Musées et à nos Archives, 
soient restitués, à lu collectivité, par ces 
dits savants, on après leur mort, parleurs 
hoirs et a pu ni droit .... Ceci serait très 
profitable à toits cl ne ferait pas courir le 
risque, aux Historiens de l'A venir, de 
laisser, ça et là. de lamentables lacunes, 
qu'on leur reprochera, alors qu'ils se sont 
cassé te .-H-:-, aux portes de certains char-
Mers privés, enrichis par tout autre pro­
cédé que celui de In transmission hèrèdi 
taire 1 II j a des règlements... qu'on les 
applique ! mois util besoin de lois nou­
vel tes ! 

Il est de même en Histoire qu'en Art. 
Sur aucun de ces points, l'éducation natio­
nale n'est faite. Au banquet de l'A venue de 
Clichy, samedi dernier, i\I. de VKstourbeil-
Ion s'est encore laissé emporter uu.c /lots de 
son éloquence. Ne s'est il point félicité 
d'entrevoir " le jour où VU. R. 11. féru 
flotter dans la capitale, les couleurs des 
doute pays de Bretagne. " 

.11 n'est pas difficile de trouver douze 
carrés d'étoffe, sur lesquels vous mettre:, 
les marques que vous voudrez... même les 
insignes du Christ de Portugal ! Il n'est 
pas difficile de trouver douze porteurs, et 
que chacun d'eux appartienne à un clan 
différent, puisque le président de VU. R. I). 
estime qu'il y a des clans ! Il n'est pas diffi­
cile deprocessionner dans Paris, en cet équi­
page, pourrit que vous ne gêniez point la 
circulation et que le séparatiste Lemercici 
d'Erm ne brandisse pas l'étendard de la 
puissance non reconnue du D' Le Fur ! 
Mais mon pauvre Monsieur de VEstour-
beillon, ce qui est une autre paire de man­
ches, c'est de trouver (mettons en dehors 
des membres de VU. R. 11. !) cent personnes 
tant à Paris qu'en Bretagne, qui ne se 
demandent avec stupéfaction quelle nou­
velle mouche vous pique 1 Si, u l'école 
primaire, au lieu de savoir imperturba­
blement les 80 départements et leurs sous-
préfectures, on savait un peu ce que cela 
vaut d'être breton, il y aurait des gens 
pour vous regarder, les uns avec sympa­
thie, les autres avec colère. Dans l'état 
actuel des choses, alors que le Drapeau 
d'het mines lui-même est pris, la plupart 
du temps, par des gens qui se croient supé­
rieurs, pour une bannière royaliste ou un 
drap mortuaire, vous passerez en paix et 
sans horions, dans l'indifférence... 

Léon LE BERRE (Abalor). 

TBI BUN E LIBRE 

A la suite des détai ls que n o u s a v o n s 
donnés su r les résu l ta t s tirs élections, 
MM. les Maires de L a n m e u r (Finistère) 
et Plourac 'h (Cùtes-ilu-Nord) nous oui 
adressé deux lettres que not re impar­
tialité bien connue n o u s fait un devoir 
d ' insérer . 

Lanmeur, lo 31 mai 1012. 
Monsieur le Directeur, 

Dans votre numéro du samedi 25 mai, à 
propos do la réunion des médaillés militai­
res à Lanmeur, jo lis les lignes suivantes : 

« Lo maire, dans dos remerciements les 
« plus élogieux, s'adresse à leur chef (M. 
« Goret, vicaire à Lanmeur) le félicite d'avoir 
« pu grouper une masse d'élite si jouno et 
« si disciplinée, i) 

Les remerciements cl les félicitations 
certes méritée.-., que j'aurais pu adresser à 
M. Goret el a ses élèves auraient fait, à ce 
que jo vois, le plus grand plaisir à votio 
correspondant. Mais il n'y a pas eu un seul 
mot de prononcé par moi à col égard, el 
dans l'intérêt de la vérité, jo me vois dans 
l'obligation de redresser cette petite erreur. 

D'autre part, dans le môme numéro, nous 
lisons que la liste de conconlration répu­
blicaine (progressistes et libéraux) a passe 
à Lanmeur. 

Il y a quelques mois dans un autre jour­
nal do la région, quelques conseillers muni­
cipaux avaient protesté controlescliquettes 
dont un électeur do Lanmeur, évidemment 
votre correspondant actuel, voulait à toute 
force les qualifier. 

Elus comme républicains do gauche, les 
conseillers municipaux de Lanmeur tiennent 
à affirmer qu'ils ont les opinions dont ils se 
réclament, n'en déplaise a l'instigateur de 
cotte petite note. 

Jo fais appel à votre courtoisie, Monsieur 
le Directeur, pour vouloir bien fairo insérer 
cette réponse dans votro prochain numéro, 
et vous prie d'agréer l'assurance do ma con­
sidération la plus distinguée. 

GUILLEMOT, 
Maire do Lanmeur. 

Plourac'h, lo 2 juin !012. 
Monsieur le Ilirecteur, 

.le lis dans votre journal Ar Robl, numéro 
du 5 mai « Elections municipales, Plou­
rac'h, liste libérale ». Vous l'avez imprimée. 
Elle ne portait pas cette mention. Dans votro 
numéro du 25 : « Elections des maires ot ad­
joints », vous m'appelez maire libéral. 

Je m'étonne que vous soyiez si bien ren­
seigné à mon sujet. Jo dis renseigné, car jo 
no vous ai jamais déclaré mon opinion. 
C'est donc un correspondant bien avisé ! Jo 
ino permets de lui dire ici qu'il s'est trom­
pé, ou bien a voulu tromper ot me faire pas­
ser pour co (pie je no suis pas du tout. Si 
j'étais déclaré je crois que je serais socialis­
te pur. En tout cas je suis d'abord « un 
paysan » ol eur Brcizad. 

Auguste LE ROC'II, 
Mairo de Plourac'h. 

Les Elections Belges 
Une g rande consul ta t ion électorale a 

eu lieu en Belgique pour élire la Cham­
bre et le Sénat . 

Les par t is sont ainsi divisés : 
1) Catholique. 
2) Libéral . 
.'!) Socialiste. 
Les Libérauux ou républ ica ins el les 

socialistes ava ient contracté all iance 
contre les cathol iques (parti duGouver -
nemonl el du Pouvoir) . Ce dernier n 'a­
vait la majori té que-de quelques voix. 
Les dernières élections ont renforcé 
cette majorité de 10 sièges. Les l ibéraux-
socialisles sonl déçus. Ils reconnais­
sent qu ' i ls oui subi une défaite grave . 
Ils l 'at tr ibuent au sys tème de votalion 
dit vote plural , qui, tout en d o n n a n t à 
chaque citoyen belge une voix, on don­
ne deux, Irois el même qua t re aux per­
sonnes qui justifient de cer ta ins diplô­
mes ou d 'une si tuation sociale élevée. 

A r F o < " i u i o u 
Ar glao a /.o ken red evel ma zoo 

an heol da lakat an traou da bou Iza 
cbars en donar . An eienoví a ¡afe buan 
da hesk m a na zeufe mare-mare ar 
glao da genderc 'hel anezo, ar glao a zo 
eun dra a pauefe nía vez ezom ou than , 
n a vefe den ebed o klask anezan , eun 
dra inouiis oo da gavoí, dreistholl bro­
m a n epad an hánv . Al labourerien 
donar o devezo aliez da c 'houren o:i-
lhan , b roman enián erru a r toen, dija 
a weleur kalz bini Iroc'het, dreislholl 
melchen ruz hag ivrai pe ieol Rali. 

An noli a oar a r foon a za Imán da 
fall pa vez pakel gant ar g laou, ha 
dreisholl ar foon melchen, heman a 
goll e zeillou lia na jora ou than nemet 
eu r gorzen too ha kaled, pehini a b e n n 
m a vez séc'hct, m a zeus bet w a r n h a n 
eur súnvez glao, ua dal ket leeit hag ar 
jilouz. Sotu a m a n eur voien bet impli-
jet g a n e n da sec 'ha melchen ruz, hag 
en deus bet rentet d'in kalz serv i j . 

Goude beza l'alc'het ho melchen en 
era lakil daou ha daou, pe diou a diou 
evel m a keroc'h, (ar merc 'hed memez 
eo alies ar g w e l l a d a o b e r a n d ra -man) . 

Dastumit ho melchen en eur gei'dia 
anezo gwella ma c'helfoc'h, ha grit 
dous oulho s a v a d e n n o u evel a v e z 
graet gant an ed-du, lezit anezo er fe-
son ze da sec 'ha mad an tu diaveaz, 
an draze a c 'houlenno eur pennad am-
zor, hervez m a vezo muioc 'h pe neu-
beutoc 'h a heol. Pa vezo seac'h mad 
an diaveuz euz ar s avadennou , Iroit 
a n e z o , l a k i t an tu diabarz en diaveaz 
evit m a sec 'ho ¡vez d'o dro, en dro 
m a n na vezo ket keit sec 'ha, r ag dija 
an lu m a n a zo bet dizec'hot mad gan t 
an ezen' a dreuze ar s a v a d e n n o u . Ar 
feson m a n a c 'houlen eun uebeut am-
zer muioc 'h da eosla a r foén, evit pa 
vez labourel er mod a l l ; mez ¡vez boza 
en deus kals a v a n t a c h o u . 

Da gen la n e o ket red kemer g a n d í a n 
kement a labour, diou veach a za awa-
lac'h da voned va r e dro evid ho eostoa. 

Cuspen ze a r glao na zou ket ken 
buan da zomachi anezan , hag e zeillou 
a clioni holl g a n t h a n , hag ar r eman 
evel nía c 'houzoc'h eo ar peb gwella 
euz ar foén. Mez en despet d'an akol 
a vez lakeal , alies c'hoaz ar foén a vez 
domache t a raog a vez gallot d i a r r e a 
a n e z h a n , lia nouze cz eo divlaz evit al 
loaned ; ouspen zo koll a ra kalz euz 
lie vagaduroz . Pe mar teze na n 'euz ket 
gallot sec 'ha mad awalac 'h anezan ha 
nouze a zeu da d o m a pa voz-beri l io! . 
A r foon en deuz diou feson d a d o m a 
pe da c'hori ; boza ornan da genta ar 
gor alkoiik, fermenlation alcoollqtie, 
ar gor mad. Heñían a ro d'8r fo8u eur 
c 'huezen vad, hag a zo ta lvoudus da 
iec'hed ar loened. 

Dan oil ornan a r gor brein, fermenla­
tion putride. Dro an loma man ar foén 
a zeu da louedi .; eur vogeden 
du a sav d iva rnan pa zeur da d e n n a 
anezan diouz a r bern. Ar vogeden-man 
a zo noazuz d'ar iec'hed, koulz d 'an 
diiil ha d'al loened. Faz oo kompren 
penoz al loened a zo oblijet d'en em 
v a g a g a n l eur seurt fóün a zou da veza 
lechet da galz klenvejou. Ar seur t loen 
man a zo foen ha na n e o kel bet 
eoslel mad. .Veo ket mad re sec 'ha 
ar foon, mez bernia anezan araok 
ma vez sec'hel awalc 'h a zo la-
loc'h c 'hoaz. Koulskoude, aveachou , 
an anizer n a berniet ket s ec ' ha anezan 
evel a vez dleet. Neuze eo dlcct sal la 
anezan ovil miret anezan euz an loma 
brein. 

— Mes pegement a holen teuler cu­
n a n ? a c 'houlennoc'h d iganen . 

I lervez m a cu deuz ezom. Ma na 
vank ket kalz. d'ezan da veza mad, 
c'houi a tlaolo neubeutoc 'h ma vank 
kalz d 'ezan da veza mad , laolil muioc 'h , 
beza a c'hellit monol ous a bemp lur 
el re vil, beteg dok pe daouzek ha me-
nies muioc 'h , r ag al loened a gav mad 
blaz an holen, ha momos ta lvoudck eo 
evit ar broduidigez koulz ovil al loaz 
ovel evid ar e'hig. 

Peno/, lakat anezan 1 a c 'houlenno 
lod all. N'eo ket diez. Komerit eur mu-
zul ha supozit a zouio ganeoc'li mil lur 
loen o peb ka r rad . Pa vezo laolet an 
hante r euz a r c 'har rad , taolit ¡vez eun 
l ianler muzu lad holen, hag a r rest pa 
vezo laolet loul a r c 'harrad, hag evelse 
tro beteg ar fin. An holen en eur deuzi 
a sallo d'ooc'h loul o foen, h a bozil su r 
a vezo drebol gan t ho loened gan t s :ul-
vui a c 'houd, m a vezo sallet mad. 

Mez me supos n ' l iopeuz kel sallet ho 
foen. hag en dous groal eur gor brein ; 
louedet e o ; ho loened na fell ket d'ezo 
lien dibri . Tenni l anezan en a v a n s , da 

neubeu ta peder heur v a r n u g e n t ; grit 
dour holen, ledit ho foen va r eul ¡cu­
ren granj seac 'h , arozit mad anezan 
gan t dour holen, cl ra. i 11 i t m u n u t eun 
neubeut legumaj dagen iesk gan t an , h a 
bernit anezan s lard evit m a zeuio an 
dour holen da c'hlebia anezan tout hag 
al legumaj da rei d'ezan o c'liuez bag о 
b las . Er feson-ze nia n a n 'eo ket re 
vrein ar foon, e e'hallo c'hoaz beza pro-
litet. Mez, a leveroc'li, ka ls holen a ielo 
ganeomp hag a gous lo d 'eomp keroc'h 
mar teze evil ar profit a r a i o d e o m p î 
Nan, na pa vefoc'h oblijet da lakat ho­
len euz ar seur t a vez ganeoc 'h o salla 
bo souben o pozo c 'hoas goun'ul. Moz 
beza oz euz holen d ina ture t hag a zo 
kalz gwelloe'h marc 'had , mez a-bonn 
kavet an holen ze eo red ober kalz di-
marchot i - pez a zo kaoz da galz da zi-
o'houli d a c 'houlen anezan . Gouzout a 
rit, ar G o u a r n a m a n t na s lag kel o chas 
gant s i I s i к I IMII arlikl ken ta, e koiiiziii 
d'eoc'h (MIS an holen-man, ha pelra zo 
red da ober evil и gavel . 

AN TI К К KHZ. 

A N D E M E Z I O U 
liliroujol о vo: 

En ili/. Plonovoll, an notrou Vwan Move), 
maör ar liarroz, ganl an dimozel Joséphine ar 
Guorn, doiiz Kordula!. 

Л r prod и vu on Kord u la I. 
- о -

En ili'. Ploußuornovol dar morc'lior 20 a viz 
lleven bonis liven ganl an dimozol Mario Une-
vare'-. 

Ar prod о vo on Goaz-Louis. 
—о— 

En iliz Berrien d'ar morc'lior 19 a viz Hoven, 
an dimozol Anna Mari an ( Izac'li don/, nr Mond у, 
ganl Fraiisou-Mari ar C'hleii/.iou, douz Kordra-
(m. Poiillaoiiiin. 

Ar prod a vo er Mend у. 
—о— 

Kn ili/. Korgrist-Moöllou d'ar morc'lior 19 a 
viz Heven, Jules Joannol ganl nil dimozol Jose­
phine Rigodon. 

Ar prod a vo on Coalanbars. 
Hon gourc'liomonnou mad d'ò. 

AR S E R V I C H O U B R A Z 

Servich do ha Ida vo kanol. 
Mn ili/. Piovili d'ar mourz 1S n viz Hovon, ovid 

ropoz eno Loontlno Ar Moign, prioo Loyor. 
Ar prod a vo en Korloil. 

—o— 
En ili/. Plonovo-Kinlin dar morc'hor 19 a viz 

Ilovon ovid ropoz ono Visant Itiidullor. 
Ar Prod a vo or liourk e li Gilhorl, 
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K E R A E Z 

A s s u r a n c e s « L a . V a l i o u a l e » 
Monsieur Victor L a u n a y , agent gé­

néral à Châteaul in de la Compagnie 
A n o n y m e d 'Assu rances contre l ' incen­
die et su r la Vie, LA NATIONALE, 17; 
rue, Laffilte à Paris, a l 'honneur de 
prévenir les a s s u r é s de ladite Compa­
gnie que M. Corentin COLLUBFUT, 
greffier do paix à CA1UIAIX, est deve­
nu son représen tan t pour le can ton de 
Carhaix et c a n t o n s l imi t rophes , en 
remplacement de M. l lerveleu, démis ­
s ionnai re . 10.-12. 

P e r d u . — Il a été perdu, samed i 
dernier , en ville, une montre en a rgen t 
do dame . Prière à la pe r sonne qui 
aura i t t rouvé cette mont re , de la re­
met t re elio/. Mons ieur SOLU, contro 
récompense . 

Société Générale 
pour favoriser le développement 

ita Commerce et de l'Industrie en France 
C a p i t a l : 4 0 0 m i l l i o n s d e f r a n c s 

Bureau à M o l i L A I X, 
PI.AOK OOUNIC, 'rá.KI'IIONK 3S 

l í и i* pi a и « l e C a r l i a i V 
'.V, rue. Fontaine-• Blanchi', äü 

ouver t tous les s a m e d i s . 

Ouver ture de Comptes Couran t s ol de 
I lopols (à Intérôts ; 

Prê ts aux agr icul teurs (période (l'em­
bauche) ; 

Ordres do Bourse (France et F l ranger ) ; 
Souscr ip t ions s a n s frais ; 
Fsoompte el e n c a i s s e m e n t s des FITels 

do Commerce su r la f ranco et l'E­
t ranger ; f 

A v a n c e s su r Marchand ises el Connais­
s emen t s ; 

Billots ol lettres do Crédit circulaire ; 
Escompte et e n c a i s s e m e n t s do tous 

coupons ; 
Avances su r ti tres ; 
Change de Monnaie et Billots é t r ange r s ; 
Garantie contre les r i sques de r embour ­

semen t s au pair ; 
Garantie contre les r i sques de non véri­

fication dos t i rages ; 
Bense ignements d ivers . 

La SOCIKTF GÉNÉRALE possède 
930 agences en France et à l'Flranger, 
et des correspondants sur toutes les 
places de France et de l'Etranger. 

Chien enragé. — Lundi vers 2 li. 
après-midi , M. Yves Bosson, 'i<> a n s , 
m a r c h a n d de d r a p s rue Fólix-Faure. ren­
contra su r lo chemin de la Madeleine 
un chien qui se je ta su r lui et le mord i t 
à la cuisse , puis s'enfuit. M. Bosson qui 
ava i l reconnu ce chien c o m m e appar ­
tenant à la femme Le Bous , rue du Pa­
vé:, revint auss i tô t chez lui, s ' a r m a d 'un 

fusil, et v in t d a n s la cour de la femme 
Le Roux, où le chien s 'était réfugié. Il 
le tua net d 'un coup de fusil. 

M, Bosson fit p réveni r le garde-cham­
pêtre, M. Boulay, vétér inai re , appelé 
pour faire l 'autopsie du chien, cons ta ta 
qu'i l était a t te int de la rage . 

M. Bosson a p r i s le t ra in de 7 h. 25, 
mardi soir , pour Pa r i s , où il se fera soi­
gner à l ' Institut Pas t eu r 

Arrêté du maire. — M. le mai re do 
Carhaix a publié le à cou ran t u n a r rê té 
in te rd isan t en ville la c irculat ion des 
ch iens non muse lé s ou t enus en laisse 
pondant d semaines , c'est à dire jus­
qu 'au 1(5 juillet inc lus ivement . 

H U E L G O A T 

Macadre découverte. — Lundi dernier, on 
servant do guide aux touristes, le jeune 
Grall François, âgé de 12 ans, a trouvé, a 
la sortie du gouffre, entre doux roches, un 
cràno complètement dénudé. Tout d'abord 
il crut (pin c'était une tôle do chien, mais 
on lo remettant on place 11 vit que la màchoi-
ro supérieure était encore munie de quel­
ques dents et qu'il s'agissait d'un crâne hu­
main. Il fit part de sa lugubre découverte à 
son petit camarade Ernest Dupuy et tous 
doux décidèrent d'aller prendre le crâne que 
Grall avait laissé à la môme place et d'aller 
lo remettro à la gondarmerio. 

En analysant los matières qu'il contenait 
ot qui étaient mêlées à dos grains do sable, 
M. lo doctour Bastit a déclaré que ce crâne 
n'avait pas dû séjourner dans l'eau plus d'un 
an ot que, vu sa grosseur, il s'agissait cer­
tainement d'un homme, La durée do co crâ­
ne dans l'eau coïncide exaclomont avec la 
disparition d'un nommé Corvez Yves, âgé 
do 27 ans, cultivatour au village de Trinival, 
commune do Scrignac ot qui fut signalée le 
4 juin do l'annéo dernière. 

Los gendarmes par suite de recherches 
sous los rochos avoisinantes, ont mis à jour 
d'autres restes, mais il oxisto on cet endroit 
dos excavations telles qu'il est impossible 
d'y fairo dos fouilles à inoins d'être muni 
d'outils spéciaux. 

L'autorité localo se propose de fairo le né­
cessaire pour so les procurer. 

Eo attendant la famille Corvez a été pré-
vonuo ot lo crâne et los ossements ont été 
inhumé dans lo cimetière du pays. 

B E R R I E N 

Les fêtes du 16 Juin. — Voici le program­
m e do la représentation qui aura lied dans 
la nouvello écolo des tilles. 

Première partie 
Ouvorluro : La Marseillaise, par la mu­

sique de Morlaix. 
I. — La Moisson, chœur de jeunes filles 

do l'écolo. Directrice : Mme Mener. 
II. — Les p'ttts chats, Mlles Joséphine 

Guéguon et Françoise Berréhar. 
III. — Le Moine du Commandant, mono-

loguo comique par M. Lo Rest, 
IV. — Ar Pnëltron Méo, monologue bre­

ton (do Taldir), par M. Lalouot. 
V. — Fragments do La Veuve Joyeuse, 

morceau do violon par MM. Rivoal et An-
drioux. 

VI. — Ar Louarn Koz hag ar C'hilllok, 
par l'autour, le barde Charles Rolland. 

VII. — L'Affaire de la rue de Lourclne, 
comédie en 1 acte de Labiche. Rôles : 
MM. Lalouët, Langlumé ; Le Rest, Mis-
lingue; L. Guyomarc'h, Justin; Th. Guyo-
marc'h, Polard ; Mlle Galllou, Norlne. 

Entracte 
Deuxième partie 

I. — Dalc'h Sonj !, mélodie bretonne (de 
Taldir) par lo chœur. 

IL — La Sentinelle, chansonnette comi­
que par Le Rest. 

III. — L'Eternelle Chanson, (de Rose-
monde Rostand) par Th. Guyomarc'h. 

IV. — Ar Goulennadeh, chanson popu­
laire brotonne par >v. 

V. — Le Marseillais et le Bordelais, duo 
comique par Rivoal et Andrleux. 

VI. — Ar Bourc'hlz Lorc'hus, comédie 
brotonno en 3 actos (do Taldir Jaffrennou). 
Rôles : MM. Th. Guyomarc'h, An Aotrou 
Teo ; Arzic Bizien, lan ar Miller ; Jean 
Mener, An Aotrou Mercier; Yves JalTrôzic, 
Per Cocagne ; Mllo Antoinette Kerivel, 
Anna ; Mlle A. Gallou, Ar Vam ; Miche-
rourien, l'aizanted. 

VU. — La Marchande de Fleurs, chœur 
do petites tilles. 

VIII. — lira Goz ma Zadou, par le chœur. 
Sortie, par la musique de Morlaix. 
Outre la présence do MM. le Préfet dn 

Finistère, lo Sous préfet do Châteaulin, les 
Inspecteurs d'Académie ot Primaire, on 
annonce cello de MM. Cloaroc, député ; Fe-
noux, sénateur ; Malherbe, sous-préfet de 
Morlaix ; Lancion, consoillor général, etc. 

Ce sera donc uno magnifique fêto démo--
cratiquo qui obtiendra un succès sans pré­
cédent, si le beau lomps vout bien sourire 
aux organisateurs. 

M A E L K E R A E Z 

Courses véloei/iédiques. — Le d i m a n ­
che 1(3 juin au ron t lieu de g r a n d e s cour­
ses de fonds (lot) ki lomètres) et d iverses 
courses de vi tesse o rgan i sées pa r M. 
E. Quéméner , cycles, et la « Jeunesse 
Sport ive Maël-Carhais ienne. » 

Le p r o g r a m m e définitif se ra fixé et 
arrê te au procha in n u m é r o . 

P A U L E 

Horrible accident mortel, — Un horrible 
accident mortol qui a causé dans la commu­
ne une douloureuse Impression, s'est pro­
duit à Paulo l'autro jour. 

Lo jeune Yvos Lo Louarn, charron, âgé do 
20 ans, emmanchait un ciseau qu'il venait 
do passor sur la moule. Le trouvant de tra­
vers, il voulut le rodrossor sans se rendre 
compte qu'à co moment lo coupant de l'ou­
til était tourné vors sa poitrine. Il s'apprê­
tait donc à lo rodrosser d'un geste rapide, 
quand par inalhour aos deux pieds glisse­
ront. Lo malheuroux tomba sur le ciseau 
qui lui pénétra profondément dans le ven-
tro. 

L'infortuné est mort dans d'atroces souf­
france». 

P L O U R A C ' H 

Accident de voiture. — Une voiture con­
tenant trois porsonnos descendait au grand 
trop la rapldo côto do Guern ar Goll. Au bas 
do la descente à un tournant brusque elle 
heurta uno grosso charrotte. Lo conduoteur 
de la potlto voiture fut projoté sur la routo 
par lo choc, ot no fut heureusement que lô-
géromont blessé à la têto. 

O L O M E L 

Ecrasé par le train. — Lo nommé LouiB 
Bozoo, époux de Célestine Bornard, âgé de 
28 ans cultivatour à Glomeir hospitalité à 



Guingamp, le 24 courant, a trompé la sur­
veillance des gardiens et a sauté le mur de 
l'hospice, à cinq heures, vers six heures, 
des employés de la compagnie de l'Etat ont 
aperçu une personne escaladant les trains à 
la gare et se dirigeant vers un train péné­
trant en ce moment en gare. Ils se précipi­
tèrent vers lui, mais il était déjà tro,> tard. 
Le malheureux, tamponné par le train, a été 
écrasé. 

L A N O Q N N E T 
Ecrasé var sa charrette. — Un terrible 

accident s'est produit au bourg do Langon-
net, dans les circonstances suivantes : 

11 était trois heures de l'après-midi lors­
que M"" Rosine Ilélou, débitante à Langon-
net, se trouvant sur le seuil de sa porto, vit 
passer dans la rue un homme conduisant 
une charrette chargée de sacs de phosphate. 

A un moment donné, le conducteur vou­
lut monter dans sa voiture sans arrêter son 
cheval, mais il ne put y réussir ; il so pré­
cipita alors vers la bête pour prendre los 
guides, mais elle eut probablement peur et 
s'emballa. Le malheureux fut renversé et 
une roue du véhicule lui passa sur lo corps, 

M"* Hélou appela aussitôt au secours et 
bientôt le blessé recevait les meilleurs soi ns. 
mais tout fut inutile et dix minutes après 
l'accident il rendait le dernier soupir. 

La victime, M. Joseph-Marie Lo Manach, 
cultivateur à Bonneval, en Priziac, éta.it  
âgée de 28 ans. 

L'Asthme d'Eté. — T r a i t e m e n t 
(suite) 

Los malades doivent éviter le soleil, la 
chaleur, les voyages en chemin do fer, les 
poussières et toutes los causes d'exaspéra­
tion. Lo rhumo do corveau sera soigné avec 
le Narizol Rerthiot. L'oppression, les crisos 
d'asthme disparaîtront par l'emploi do fu­
migations do Poudre Louis Legras. Go mer­
veilleux médicament calmo en moins d'une 
minute les plus violents accès d'asthme, ca­
tarrhe essoulTlemont, toux do vieilles bron­
chites et amène progressivement la guéri-
son. — Narizol Rerthiot, 1 fr. 35 la boito. 

JCerne-Jzel 
P O N T - A V E N 

Notariat. — M. Poan do Ponlily est nom­
mé notaire à Pont-Avon, en remplacement 
do M. Corolleau, décédé. 

L O P E R E C 

Concours de tir. — La société do tir « La 
Carabine de Lopérec » organise pour los 9, 
10 et 23 juin un concours do tir à la cara­
bine. Le concours sora clos le 23 juin à 
quatre heures. Des prix en espèces soront 
décernés ; le t " de 50 francs, le 2- de 30 
francs, le 3- de 20 francs, le 4- do 15 francs, 
le 5- de 5 francs. En outre, des primes de 5 
francs seront accordées aux tireurs qui 
auront obtenu le meilleur classement aux 
deux premières séances du concours. 

Ceott 
L A N D I V I S I O 

Une femme qui a le cœur à droite. — Il 
existe un phénomène anatomiquo rare à 
Landivisiau, celui de Mme Le Roux, née 
Marguerite Nédélec, âgée de 31 ans. 

Cette femme est agrémentée d'une inver­
sion des principaux organes accessibles. 
Non seulement le cœur, mais le foie, fielïé 
droitier jusqu'ici, a capricieusement opté 
pour la gauche, dans un galant chassé-croi-
sé avec la rate, qui, de l'extrême-gaucho 
s'en est venue siéger à l'extrème-droite ! 

Mme Le Roux a été examinéo par plu­
sieurs médecins de Brest. L'un d'eux lui 
avait demandé de venir se soum ttro aux 
rayons X, mais bien que d'une santé pré­
caire, comme elle n'éprouve aucun inconvé­
nient du fait de son anornatie, Mme Le Roux 
a négligé de suivre le conseil. 

Ajoutons un détail intéressant : cette 
« femme à l'envers » est la mèro de six en­
fants normalement constitués. Elle doit tra­
vailler très dur chaque jour pour nourrir sa 
nombreuse nichée, ce qui, parles temps qui 
courent ne laisse pas que d'être assuz dilli-
cile. 

iTreger 
L A N N I O N 

Deux femmes pour un mari. — Une 
d a m e d 'un dépar tement de la Champa­
gne , que son mari avai t qui t té depuis 
une quinza ine d ' années , re t rouvai t der­
n iè rement la trace de celui-ci aux envi­
r o n s de Lann ion , Son mar i était en 
effet établi depu i s u n e qu inza ine d 'an­
nées et depuis pareille époque il était 
mar ié et devenu père de famille. 

Une plainte au parquet pour bigamie 
vint jeter l'émoi d a n s le second mé­
nage . L'affaire est au jourd 'hui à l 'ins­
t ruct ion. Mais le second mar iage da t an t 
de p lus de 10 a n s , n 'y a-t-il p a s pres­
cript ion? Et a lors que va-t-il se passe r? 
Les deux femmes vont-elles se d isputer 
leur c o m m u n mari ? Ou vont-elles le 
répudie r toutes les deux, l 'une par une 
d e m a n d e en divorce , l 'autre par une 
d e m a n d e de nullité de mar iage ? Ouel 
se ra le sort des enfants ? 

Singul iers p rob lèmes qui ne sont p a s 
encore réso lus . 

H A U T E - B R E T A G N E 

S A I N T B R I E U C 
Assises des Côlesdu-Nord. — Voici la lis­

te do MM. les jurés appelés à siéger pour 
la prochaine session des Assises qui doit 
s'ouvrir le G juillet : 

MM. Louis Cochery, Etables ; Jean Boi-
net, Plédran ; Eugène Briens, Tramain ; 
Joseph Lebranchu, Plumaudan ; Louis Gou-
riou, Lannion ; Louis Renault, Broons ; Dé­
siré Chartier, Merdrignac ; François Le Boo-
dec, Ploumagoar ; Joseph-Mario Noël, Goua-
rec : Francis Geffroy, St-Laurent ; Edouard 
Lo Guen, Kérity ; François Le Magourou, 
à Painpol ; Jean Baptiste Le Gali, Loguivy-
Plougras ; François-Mario Lescop, Plougros-
cant ; Jean-Marie Manac'h, Calanhel ; Joseph 
Mendel, Prat ; Pierre Mordelet, Goude-
lin ; Yves Carrérès, Kerbors ; Bernard de la 
Vieux-Ville St-Cast ; Jean Boutin, à St Bri-
euc ; Jules Gicquel, Kérion ; René Gicquel, 
Tréguidel ; Jean Héry, à St-Quay Portrieux ; 
Pierre Macé, Langast ; Ferdinand Beauver-
ger, Pleubian ; Joseph Héligoin, Rospez ; 
Pierre Lagat, Gurunhuel ; Mathurin Lo Bi-
han, St Gilles du Vieux-Marché ; Edouard 
Fraval, Pleumeur-Gautier ; Pierro Lo Van­
nier Dinari ; Charles Pradal, St Brieuc 

Alexandre Boulay, Dinan ; Ambroise de 
Carné, Canihuel ; Jean-Marie Perrot, Rospez ; 
François Durand, Guildo ; Eugène Jaguen, 
Erquy. 

Jurés suppléants. — MM. Emile llamo-
nic, Guillaume Jégou, Emmanuel Piquet, 
Joseph MaufTras, à St-Brieuc. 

U N E R E L I G I E U S E 
a envoyé à u n e de ses paren tes une 
recette composée de rac ines , qui lui a 
fait r epousser ses cheveux tombés 
depuis un a n . Ecrire : Ch. D U R I E Z , 
12(3, rue de Beauvais , A m i e n s ( S o m m e ) , 
qui envoie franco u n llacon échant i l lon 
contre 50 cent, en t imbres-poste . 

LES B R E T O N S JËM1GRES 
B E T H U N E 

Le Maire est un Breton de Carhalx. 

— « Le Grand Echo du Nord et du Pas-
de-Calais », journa l régional publié a 
Lille, donne les por t ra i t s avec courte 
biographie des Maires é lus d a n s les 
pr incipales villes de la région. Parmi 
eux nous r econna i s sons un de nos com­
patr io tes , M. Rinqu in , maire de Bé-
thune . 

Né à C a r b a i x , où il lit ses premières 
é tudes , il en t ra à l'Ecole no rmale de 
Bennes , et lit ses débuts comme insti­
tuteur-adjoint à l'école du Poan-Ben, à 
Morlaix, dirigée a lors pa r M. Roban . 
Après avoir été placé d a n s le Finis tère , 
à la tête de deux écoles impor tan tes , il 
fut n o m m é c o m m i s d ' A e a d é m i e à D o u a i , 
puis inspecteur pr imai re dans la région 
du Nord. Il a pr is sa retrai te à Bétbune. 

M. Rinquin , h o m m e a imable et cœur 
généreux, n 'a laissé que des amis d a n s 
toutes les régions où il a passé . 

Nous lui a d r e s s o n s nos sincères féli­
c i ta t ions . 

Bl BL1 O G R A P H 1 E 

I s lande et N o r v è g e , pa r E. LE 
SEC'H, pilote de la Flotfe. HAMOXIC, 
éditeur, Saint-Brieue. 4 francs. 

Le « Kar t enne r » connu et a imé des 
Bretons , l 'artiste br iochin Hamon i " , 
vient d'éditer en une luxueuse plaqu<;iie 
de 110 pages , les relat ions de voyage du 
pilote Le Sec'h en Is lande et en Norvè­
ge. Anato le Le Braz en a écrit la pré­
face, et Botrel le frontispice poét ique. 

— « Je les a ime , ces pages , écrit Le 
« Braz à l 'auteur , parce qu'el les d isent 
« posément , b ravemen t , à la b re tonne , 
« et non s a n s u n e sorte de feu caché, 
« ce que vous avez vu, ce que vous 
« avez senti . » 

Le livre de bord du pilote Le Sec'h 
est bien la plus parfaite relat ion de vo­
yage qu'il nous ait été donné de lire. M. 
Le Sec'h n 'est pas un écrivain de mé­
tier, et cependant il a su décrire avec 
une r ichesse de coloris et un luxe de 
détails inédits et cap t ivan ts , la vie des 
pêcheurs de morue en Is lande, si peu 
connue du public , les magnif iques pay­
sages de cette île volcanique et glaciale 
où habite une populat ion douce et hos­
pital ière. M. Le Sec'h nous décrit égale­
men t les bo rds de Norvège : à sa suite 
n o u s v ivons la vie du mar in ballotté 
entre ciel et mer, et n o u s cons t a tons 
combien cette vie aven tu reuse convient 
au t empéramen t de not re race, pu is ­
qu'elle inspire s p o n t a n é m e n t à des 
poètes comme le pilote Le Sec'h d 'aussi 
belles descr ipt ions de na tu re , subl imes 
dans leur s implici lé . 

K e v r i n I t a r z e d I S r c i x , gan t Er-
w a n B E R T H O U ( K a l e d v o u l c ' h ) . 
CHAMPION-, éditeur, 5 , quai Malaqua is , 
Par i s , 0 fr. 50. 

Mankout a rea da Varzed Brciz eul leo-
rik godel evid diskler ia d'ezo en komz 
freaz an doare reiz da r imai e brezo-
nek. Den a-bed ist eged an Drouiz-Veur 
Kaledvoulc 'h , e-hunan eur barz euz an 
dibab, na oa goues t da rei d 'eomp ken-
teliou ha skuer iou a v a r z o n i e z . Bennoz 
d'e leorik, a zeu d'e goulz, se thu reizet 
a r werzoniezjvrezonek, se thu teskaouet 
d'ezhi he reolennou, h a g e n d r a m m s i 
en eun orzennik v ihan . Da heul a r reo­
lennou, ez euz lakeet skuer igou , tennet 
eu/ .oberou m e u r a hini , a g e m e n d s e u r l 
pennadou ri met a zo moïen da zevel 
en bon iez. Dre ze ta, eul labour eo hag 
a rento kalz a zervich d 'ar sk r ivan ie -
r ien. 

F . .1. 

Kecrina zo eur gir kemere t diouz ar 
c 'heumraeg (cyfrln) hag a zo da lava­
ret sehred, mister. 

BULLETIN FINANCIER 
Lo début de la séance est très bon. 
Par la suite il y a eu ralontissemont, mais 

les cours sont demeurés soutenus. 
Lo 3 0[0 ost ferme à 94 02. 
Il y a ropriso sur les fonds étrangers : 

Extériouro 95 .17 ; italien 9G.75 ; Russo Con­
solidé 05.75. 

Les Etablissements de Crédit ont bonne 
tonuo : Société Générale S17 ; Crédit Lyon­
nais 1520 ; Comptoir d'Escompto 008 ; Ban­
que Franco-Américaine 510. 
ULes valeurs do traction sont négligéos : 
Métro 032, Nord-Sud 235. 

La Sosnowico poursuit son avance à 1720 
et la Bakou à 2.020. 

Mais ce sont los valours cuprifères qui 
sont los mioux tenues : Rio 2007. 

NOVEI., 
42, ruo NoIrc-Darao-dos-Victoiros, Paris. 

A V I S I M P O R T A N T 
L a C O M P A G N I E D ' A S S U R A N C E S 

G É N É R A L E S s u r l a V i e (Entreprise 
privée assujottio au contrôlo de l'Etat) 
f o n d é e e n 1 8 1 9 , e t d o n t le s i è g e s o c i a l 
e s t a P a r i s , 8 7 , r u e R i c h e l i e u , à 
l ' h o n n e u r d ' I n f o r m e r s a c l i e n t è l e e t 
l e p u b l i c q u ' e l l e a n o m m é p o u r l a 
r e p r é s e n t e r à C A R H A I X IMcMMlcurN 
A . v n . \ e t A . «le L E S E L E ! ; < . 
i i ^ e n l s p r i n c i p a u x . 

4 . - 4 . 

5 3 Millions 
D ' A R R É R A G E S 

D E R E N T E S V I A G È R E S 
Le p lacement en Rentes Viagères 

permet au posses seu r d 'un capital de 
doubler , tripler ou quadrupler son re­
venu , su ivan t son âge, et ce d a n s des 
condi t ions de sécurité absolue s'il s'a­
dresse à une société de tout repos . 

La confiance du public a dès long­
temps placé au premier r a n g la 
C o m p a g n i e d ' A s s u r a n c e s G é n é r a l e s 
s u r la V i e (entreprise privée assujet t ie 
au contrôle de l'Etat) puisque cette 
Société paie annue l l ement à ses ren-
tiers plus de C i n q u a n t e - t r o i s m i l l i o n s 
d 'a r ré rages , soit, à elle seule, presque 
a u t a n t que toutes les au t r e s sociétés 
françaises r éun ies . 

Fondée en 1819, la C o m p a g n i e 
d ' A s s u r a n c e s G é n é r a l e s s u r la V i e , 
est la p lus anc ienne des sociétés du 
cont inent européen. Son fonds de ga­
rant ie ent ièrement réalisé a t te int 9 3 5 
m i l l i o n s dépassan t de plus de 2 5 0 
m i l l i o n s celui de tout au t re société 
s imilaire en France . 

Envoi g r a t u i t de notices et tarifs su r 
demande adressée soit au siège social 
de la Compagnie , 87, rue de Richelieu, 
Par i s , soit à l'un de ses rep résen tan t s 
d a n s les dépar tements , n o t a m m e n t à 
M e s s i e u r s A. lAJXVKX et rte 
L H S E L E U C , agents principaux à 
CARHAIX. 

K l e n v e j o u a , r 

STOMOK q ELVOU 
g a n t a r BAOTRED h a g o r MERCHED 

KlenvejouJAMMOU 
D 1 S K E N N - B 0 U Z E L L 0 U 

A n D o l c t o r G é r a r d , ut loiiznouor anaveze* 
m o i i e u z Pu r i s . m i e d e M a u b o u g e , oberour 
ur MÉTHODE onTHOspLANCHNiauE, Hii h i n i tiepken 
a h a r o 1er«h d 'an O I S K S N N - B O U Z E L L O U , t i e b 
o p e r i . h i i g i i inc'li.'i on ni - i ibo iu l i m i z e r h e b louzou 
ilia lia Y'.'. ICianvejou ur M n m m o i i , Klenvejoa 
nr stomok h n g "il Elvou, zokon u r re gosa 
\. • nr re d i u s i du w e l l a a t , a rcio kuzuliou c 

M o r l a i x , samodi 8, hôtel d'Europe. 
H r o » t , dimanche 9, hôtel Continental. 
L e a i i c v c n . lundi 10, hôtel do France. 
S t - P o I - d e - L é o n , mardi 11, hôtel de 

France. 
Landernea n, mercredi 12, hôtel Raould. 
C ' h â t c a u l i n , jeudi 13, hôtel Grand'mai-

son. 
D n u n r n e n c z , vendredi 14, hôtol de 

France. 
Oiiimpcr, samedi 15, liôlel du Parc. 
l'ont-l-.\l»lx'>. dimanche 16, hôtel du 

Lion d'Or. 
P o n t i v y , lundi 17, hôtel de France. 
l'i» i m p i i I , mardi 18, hôtel Continental. 
T r é g u i e r , mercredi 19, hôtol de France. 
I , m i n i o n . jeudi 20, hôtel do l'Europe, 
( l u i II< i n , vend redi 21, hôtol du Commerce. 
L o t i f l c a c , samedi 22, hôtel do France. 
I M o c r m e l , dimanche 21, hôtol de Breta­

gne (en face la gare). 
K c d o i i , lundi 24, hôtel do la Posto. 
Lu m lut 11«'. mardi 25, hôtel du Com­

merce (en face la gare). 
S ( - B r i e u c mercredi 20, hôtel de France. 
D î n a i t , jeudi 27, hôtel de Bretagne. 
S t M a l o , vendredi 28, hôtel de l'Univers. 

Etude de M" LECLERC, notai re à 
CARHAIX. 

A . Louer 
Mars pour entrer en Jouissance au 1' 

1913. 
U n e m a i s o n à Usage d 'auberge 

s i luée N" 12 Rue de la Tour d 'Auver-
gnee t à l ' ang l e du Boulevard de la Répu­
blique à Carhaix . Cour Remise et Ecu­
ries doubles place p o u r 4 0 à 5 0 chevaux . 
Pour Louer s ' adresser à M. Ferd inand 
Lebarbé № 3 Rue de L'hôpital ou à M' 
LECLERC, notaire à Carhaix . 

1.-4. 

Eludes de M" JAOUEN, nota i re à 
LOCARN, et de M" CAMPION, avoué 

à GUINGAMP. 

V E IV T JE 
p a r a d j u d i c a t i o n j u d i c i a i r e 

L e L u n d i 2 4 j u i n ( 9 ( 2 
à deux heures de l'a près midi 

En la Salle do la Mairie de L o c a r n 

des Issues la Boiss ière-Buis 
E n l a c o m m u n e d e T r é b r i v n n 

en 9 lots. 1.3. 

Etudes de M" JAOUEN, nota i re à 
LOCARN, et MM" LE ROUX et CAMPION, 

avoués à GUINGAMP. 

V E N T E 
p a r a d j u d i c a t i o n j u d i c i a i r e 

LE JEUDI \ JUILLET iWl 
à deux heures 

En la tulle de la Mairie de Locarn 

\. - Une Proprié té l lura le 
Sise a u x l i e u e t d é p e n d a n c e s 

d e K E R S E C ' H 

C o m m u n e d e L O C A U X 
Mise à prix : 1 3 . 0 0 0 f r a n o s 

2 . -- U n C h a m p 
A u x d é p e n d a n c e s d e P A R C N E V E Z 

M ê m e c o m m u n e 
Mise à prix : 1 . 0 0 0 f r a n o s 

Pour r ense ignemen t s s ' adresser à M" 
JAOUEN, déposi ta i re du cahier des 
cha rges . 1.3. 

L'emploi des 

Thomas « Etoile » 
sur les prairies 

après la première coupe 

, Les " S c o r i e s T h o m a s 
E T O I L E employées partout 
avec succès sur les prairies, 
durant l'hiver ou au premier 
printemps, ne sont pas assez 
utilisées après la première .cou­
pe. Il y a là cependant une pra­
tique culturalo fort avantageuse 
sur laquelle on ne saurait trop 
attirer l'attention dos cultiva­
teurs. L'acide flhosphorique 
des S c o r i e * ) T h o m a s 
E T O I L E étant, en effet, phos­
phaté dans la plus large me­
sure. Dans lo cas, d'ailleurs, 
où une grande sécheresso vien­
drait entraver l'action de l'en­
grais, étant donné la nature 
toute spéciale de son acide 
phosphorique, il n'y aurait au­
cune perte à craindre, les prin­
cipes utiles non utilisés restant 
dans le sol à la disposition de 
la pousse d'herbe qui suivra. 

Le mode d'omploi que nous 
signalons est d'autant plus in­
téressant qu'à cette époque les 
Sociétés Reunies des Phospha­
tes Thomas, afin d'éviter l'en­
combrement desusines en mor­
te-saison ot les retards qui se 
produisent au moment des ex­
péditions d'automne, par suite 
des grandes manœuvres et de 
l'insuffisance du matériel des 
chemins do for (sans parler des 
grèves qui peuvent se produi­
re) font uno concession sur le 
prix de leurs Scories Thomas 
ETOILE. Uno fumuro faite en 
Mai ou on Juin est donc beau­
coup plus économique que si 
elle était pratiquée à l'automne 
ou durant l'hiver. 

Voici d'ailleurs un exemple 
montrant les résultats qui peu­
vent être obtenus dans ces 
conditions : 

M. CHAUMARTIN, Mairo à 
Paroy-sur - Tliolon (Yonne1,, par 
l'apport do 1.000 kilogs do Scories 
Thomas Etoile après la première 
coupo, a augmenté son rondement 
en regain do 2.800 kilogs, ce qui 
lui a procuré un bénéfice not do 
118 francs. 

Los doses recommandables 
sont de 000 à 800 kilogs et 
même 1.000 kilogs à l'hectare. 
L'action se fait sentir au point 
do vue de la quantité et de la 
qualité : on obtient davantage 
de fourrage et un fourrage plus 
nutritif. On a en outre eu l'oc­
casion de remarquer maintes 
fois que cette fumure phospha­
tée permettait à l'hetbe de 
mieux résister à la sécheresse 
qui vient si souvent gêner la 
pousse du regatn. 

La pratique que nous con­
seillons devrait donc so géné­
raliser de plus en plus : la cul­
ture ne pourrait qu'y trouver 
un grand avantage. 

Afin d'êlro sur de l'efficacité 
du produit que l'on emploiera 
avoir bien 'soin d'exiger du 
marchand la marque ETOILE, 
qui ost vendue avec garantie 
écrito d'une solubilé minima 
do 75 0/0 dans lo réactif Wa­
gner ot dont les sacs se recon­
naissent à leur marque : il n'y 
a qu'une soûle étoile à cinq 
branches située dans le milieu 
et l'indication portée est : S c o ­
r i e s T h o m a s , m a r q u e 
ETOILE, garanties et pures. 

Qu'en ne so laisse pas tenter 
par l'appât d'un prétendu bon 
marché : lorsqu'on vend uno 
marchandise quelques sous 
inoins cher lo sac souvent elle 
ne vaut même pas, on réalité, 
la moitié do bonnos S c o r i e s 
T h o m a s E T O I L E . 

U n e é c o n o m i e 

ci o S S fr. 
p a r w a g o n 

Los nombreux cultivateurs 
qui emploient pour la fumure 
phosphatée de leurs terres les 
Scores Thomas marque Etoile 
pouvont, à l'houro actuollo, réa-
lisor un économie do ¡15 francs 
par wagon de cet excellent en­
grais. Il leur suffit, pourcelado 
prolitor do la bonification de 
morte-saison qu'accordent lps 
Sociétés Réunies des Phospha­
tes Thomas. Cellos-ci font en 
etîet durant tout lo mois do 
juin une réduction do 1 fr. 50 
par tonne, par rapport aux prix 
du premier somestro ot comme 
los prix d'automne soront plus 
ôlovôs do 2 fr. par tonne quo 
coux do printemps, il y a donc 
pour lo consommateur passant 
sa commando actuellement une 
économie do ¡1 fr. 50 par tonne 
c'ost-à-diro 35 fr. par wagon de 
10.000 kilos. 

C'ost un moyen fort simple 
d'augmenter lo bônéllco que 
l'on obtiondra par l'emploi des 
S c o r i e . » T h o m a s ETOI­
L E ; c'ost également le moyon 
d'éviter les rotards do livrai­
son qui pouvont so produire 
au moment do l'emploi pa* 
suito dos manœuvres d'autom­
ne, do la pénurio do wagons ot 
do l'encombrement des usines. 

Consommateurs do scories, 
n 'a t tendez donc pas plus long­
temps pour passor vos com­
mandes. 

A V I S DE CESSION 
Suivant acte reçu par M* 

LECLERC, licencié en droit, 
notaire à Carhaix, le 18 mai 
1912, Madame Jeanne - Marie 
Merrien, veuve de Monsieur 
François Quiguer, commerçan­
te, demeurant à Carhaix, a 
vendu a Monsieur Jean-Marie 
ltiou, commerçant, et Madame 
Marie Rose Martin, son épouse 
demeurant ensemble à Carhaix, 
le fonds de commerce de dra­
perie, nouveauté et mercerie 
qu'elle exploitait à Carhaix, 21 
rue Fôlix-Faure. 

La prise de possession a eu 
lieu le 18 mai 1912. 

Domicile est élu à Carhaix, 
en l'étude do W LECLERC, 
notaire, où les oppositions, 
s'il y a lieu, seront reçues pen­
dant un délai de dix jours, 
après la deuxième insertion, 
en conformité de l'article 3 de 
la loi du 17 mars 1909. 

Deuxième tnsertlon. 

Etude de M' GUIVARC'H, 
nota i re à CARHAIX. 

VENTE MOBILIÈRE 
L e d i m a n c h e 10 J u i n 
1 0 1 S . à 3 heures, il se ra 
procédé pa r le Ministère de 
M- GUIVARC'H, à la vente 
a u x enchères pub l iques des 
meubles dépendan t de la 
success ion de Monsieur Ju­
lien Tosser , s i tués à Carhaix 
route de Callac. 1.-2. 

Etude de M" Emile LANCIEN 
licencié en droit, 

notaire à CARHAIX. 

A VENDRE tion volontaire 
L e L u n d i I " J u i l l e t 1 9 1 1 

à deux heures, en l'Etude 

D'un BEAU CORPS DE FERME 
à K e r g u z 

e n X - i C t n . d . e l e e i ' u . 
et comprenant sous bâti­

ments et terres 30 hectares 80 
ares. 

Métairie boisée, seule au vil­
lage, proche la route de Ker-
glofl à Cqllorec. Exploitant, 
veuve Yvenat. Fermage 1.200 
francs l'an. 

Mise à prix : 28.000 fr. 
On traiterait de gré à gré. 

Etude de M- LE DILASSER, 
notai re à HUELGOAT. 

VPIUTI? Par adjudication 
ILL! I L volontaire 
L E L U N D I 12 J U I N 1 9 1 2 

à une heu re 
En l 'étude et pa r le min i s ­

tère de M- LE DILASSER. 

D'une Maison et dépendances 
sise rue des deux 

êt H u e l g o a t 
appa r t enan t à Monsieur et 
Madame Sa laùn . 

Mise à prix : 3 . 0 0 0 f r . 

Etude de M» GUIRRIEC. No­
taire àCHATEAUNEUF-DU-
FAOU. -

& VENDRE ?eadeM™GUm 
RIEC, au lieu de ST IIERBOT 
e n P l o n é v e z - d u - F a o u , le di­
manche 23 juin 1912, à 2 h. 

Une Propriété Rurale 
à C o z f o r n 

e n H R E XIV I L I N 
d'une contenance de 30 hectar. 

Etude de M- LE COZANNET, 
notaire à MAELCARHAIX. 

A VENDRE i l Œ ° l n 

En l'étude 
E n M A E L C A R H A I X 

A u v i l l a g e d e K e r o u a l l e o 
1* lot — Parc cuzur hlr ou 

par ar cam, labour. 
Mise à prix : 1.200 fr. 

2" lot — Prat ar lan ou prat 
ar cam, pré. 

Mise à prix : 400 fr. 
3 ' lot — Lan ar vot, pré. 

Mise à prix : 400 fr. 
4" lot — Ar Frostaill, lande. 

Mise à prix : 200 fr. 
S'adresser à M« LE COZAN­

NET, notaire. 

Elude de M"Paul LE BOUAR, 
docteur en droit 

notaire à GOURIN. 
A V E N D R E 

Le dimanche 23 juin 1912, à 1 
heure, en l'étude, Une Métairie 
à Coatharpe en G o u r l n , d'une 
contenance approximative de 
11 hectares et d'un revenu de 
480 francs. 

Mise à prix : 9.000 fr. 
S'adresser à M" LE BOUAR. 

A VENDRE tion publique 
et volontaire, en l'Etude lo sa­
medi 0 juillet 1912, à uno 
houre do l'après-midi. 

U n e p r o p r i é t é à C o u r l n , 
Avenue de la Gare, très blon 
placée pour lo commerce, et 
comprenant : 

I o —Une maison d'habitation 
en partie sur cave, rez-de-
chausséo, étage et grenier, une 
petite maison, cour et jardin, 
d'un revenu do 450 francs. 

Mise à prix : S.OOO fr 
Faculté do traiter de gré à 

gré. 
A vendre en l'Eludo le môme 

jour que ci-dessus, & deux 
heures de l'après-midi, en deux 
lots, deux petites maisons et 
une écurie situées ruo SAINT-
Pinnas, on lavllle de GOURIN 
Mise à prix du 1« lot: 800 fr 
Miso à prix du 2» lot : 1.000 fr 

Pour tous renseignements 
s'ad rosser à M' LE BOUAR, 
notaire, 

E tudes de M« Emile 
CAMPION, docteur en droit , 
avoué , d e m e u r a n t à GUIN­
GAMP, et de M» LANCIEN, 
notaire à CARHAIX. 

V E N T E 
Sur conversion 

de saisie immobilière 
L e V E N D R E D I 2 8 J U I N 

1 9 1 2 , à deux heures de 
l'après-midi, en l 'étude et 
par le min i s tè re de M" 
LANCIEN, nota i re a Car­
ha ix , il s e r a procédé À la 
vente a u x enchè res pu­
bl iques au dernier et a u 
p lus offrant enché r i s seu r 
des i m m e u b l e s ci-après 
dés ignés savoi r : 

DÉSIGNATION DES 
B I E N S A V E N D R E 

Au village de KERANTAL 
C o m m u n e d e P L E V I N 

LOT UNIQUE 

1° Une M a i s o n d'ha­
b i ta t ion s e rvan t d 'auber­
ge, cons t ru i te en p ie r res et 
couver te en ardoises , a y a n t 
deux o u v e r t u r e s avec plan­
cher ; 

2° Contre la longère nord 
de cette m a i s o n d 'habi ta t ion 
un a p p e n t i s cons t ru i t en 
pierres , s e rvan t de cave 
avec u n e fenêtre a u m u r 
couchan t ; 

2° A u p ignon couchan t de 
la ma i son d 'habi ta t ion u n 
petit court l l dit Ar Jardin 
d a n s ce ja rd in , u n pui ts . 

Noms, p r é n o m s et profes­
sion des propr ié ta i res ou 
usufru i t ie rs , Corvellec, Jean 
Louis , cabaret ier à Keran-
tal , en Plévin . 

Section D, n u m é r o du lieu 
1174, du can ton ou lieu, jar­
d in , na tu re de la propr ié té 
terre labourable , con tenance 
1 a re 40, c lasse 2 m < l , r e v e n u 
0 fr. 34. 

Mise à prix, Dix-huit cents f. 
ci . . . l . S O O f r . 

Cette vente a été o rdonnée 
par j ugemen t d u Tr ibuna l 
civil de première ins tance 
de Gu ingamp, en date du 10 
avr i l 1912, enreg is t ré , r e n d u 
su r requê te . 

Présentée par : 

Monsieur Pierre Le Naour 
époux de d a m e Jacque t te 
Péron , propriétaire-cult iva­
teur , d e m e u r a n t à Lescoat , 
en la c o m m u n e de Motrelï, 
créancier sa i s i s san t , a y a n t 
pour avoué M* Emile CAM­
PION, docteur en droit , sous­
s igné , d e m e u r a n t à Ouin-
g a m p , rue St-Sauveur , n" 8. 

Et : 

Monsieur Jean-Louis Cor­
vellec, veuf de M a d a m e 
Phi lomène Herviou, époux 
actuel de Lucie Le Floc 'h, 
cul t ivateur , d e m e u r a n t à 
Kéranta l , en la c o m m u n e 
de Plévin , tant en son nom 
personnel , que c o m m e père 
et tu teur légal, de I o Jean-
Louis et 2° Marie Corvellec, 
ses deux enfants m i n e u r s 
i s sus de son dit m a r i a g e 
avec ladite Ph i lomène Her­
viou, et d e m e u r a n t avec lui 
par t ies sa is ies , a y a n t pour 
avoué ledit M" CAMPION. 

Ledit j u g e m e n t o r d o n n a n t 
la convers ion en vente a u x 
enchères de la sais ie i m m o ­
bilière pra t iquée à la requête 
de Monsieur Le Naour , s u r 
Monsieur Corvellec, pa r pro­
cès-verbal de M' MEVEL, 
huiss ier à Maël-Carhaix, du 
neuf Décembre 1911, dénon­
cé et t r ansc r i t au Bureau 
des Hypo thèques de Guin­
g a m p , le 18 décembre 1911, 
vol. 51 n° 10. 

Cette ven te a u r a lieu pa r 
devan t M- LANCIEN, no ta i ­
re a Carha ix , en présence 
ou lui d û m e n t appelé , d u 
subrogé- tu teur des m i n e u r s 
Corvellec s u s - n o m m é s . 

Pour tous r e n s e i g n e m e n t s 
s'adresser-audit M" LANCIEN, 
nota i re . 
G u i n g a m p , le 24 Mai 1012. 

E m i l e C A M P I O N , 
avoué, 

docteur en droit. 
Enreg is t ré à G u i n g a m p , 

le 25 mai 1912, folio 6, case 
15. — Reçu u n franc cin­
q u a n t e cen t imes , décimes 
trente-huit cen t imes . 

JEGEN. 

Etudo do M JAOUEN, notaire 
à LOCARN. 

Vente Volontaire 
Salle de la mairie de Locarn 

Le dimanche 23 Juin 1912 
à 2 heures 

A u l i e u d u B o u r g - N e u f 
e n O U A U L T 

Une Maison d'habitation 
actuellement jouie par Made­
moiselle Quéré. 
Jouissance 89 septembre 1912. 

http://ta.it
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A L A R G O L M a r q u e 

d é p o s é e 

Les nouveaux dentiers méta 
sont les plus sains et les plus 

M a r q u e 

d é p o s é e 

P R O T H E S E E T C H I R U R G I E D E N T A I R E 

lliques en ALARGOL 
solides, 

E N R I B A V A R D 
D E N T I S T E 

2, quai de Léon, à M OR L A 1 X 

B e l l e s c h a m b r e s à l o u e r 
i i i u i i é d i n l c i u e n t 

5, rue Félix - Taure , 5. 
Prix modérés 

S'adresser à M. .lean SOLU, Carhaix. 

I m m n i n h i L ; i v p l l ( I r e - « ! a t n o u f ; t , X ( : o 1 -
LUtUUlUUIirj |o:;to affaire pour battage. 
carrière, etc. S'adresser M. Donmat, Clé-
den-Poher. 2.-4. 

S U I V E Z C E T E X E M P L E ! 
Elle re t rouve la santé , grâce au 

Traitement Normand 

= Bénard = 

Mlle Valentine LETELL1EU habite à 
Canteleu Casa-Bianca, chez Mlle Ilébort. 
Atteinte d'eczéma depuis plusiours années, 
elle désespérait de se guérir, car elle avait 
employé sans résultat do nombreux remè­
des. Encouragée par les constantes guéri-
sons opérées par le Traitement Normand 
Bénard, elle se décida à suivie co traito-
ment. Aussitôt, un mioux sensiblo qu'elle 
n'avait jamais ressenti so produisit, et au­
jourd'hui, Mlle Letellior ost complètement 
guérie grâce au Traitement Normand Bé­
nard. « Quel merveilleux remède ! écrivait -
elle. Me voici redevenuo bien portante ; 
grâce au Traitement Normand Bénard ; ja­
mais jo n'oubliorai le bien qu'il m'a fait et 
je tiens à vous en remercier très sincère­
ment. » i 

Nous ne saurions donc trop engager tous 
ceux qui souffrent de maladios do peau, ec­
zémas, dartres, boutons, ulcères plaies,maux 
de jambes, vicos du sang. etc. à demander 
à l'Institut Normand, 38, rue Armand Car­
re), à Rouen, la très intéressante brochure 
explicative illustrée, laquelle contient tous 
les renseignements el ost adressée gratis 
et franco. — Prix du traitement, 6 fr. : 
franco, 6 fr. CO. 

DEPOTS : CARHAIX, pharmacie Baron ; 
BOURBRIAC, pharmacie Boc.hcr : G A1.1, AC, 
pharmacie Le Gac ; CHATEAUNEUF, 
pharmacie Le Coquil ; GOUR1N, pharmacie 
Le Chevalier ; PLRYBF.N, pharmacie Le 
Gac. 

M a r c h é d e Pa r i s (la Villette) du e Juin 

Bœufs. 
Vaches 
Tauroaux 
Veaux... 
Moutons 
Porcs... . 

ÜUANTITKS 

amo-
n 6 o s 

274.* 
l i te 
296 

2155| 
13 634 
3.732] 

voli­
li IT 0 s 

Prix du l i i lograram 
l 'ok is vit 

1» •z- tm 
1 06 0 OS 0 8S 
1 14 0 96 0 86 
0 90 0 85 0 72 
1 42 1 26 1 O'I 
1 35 1 13 1 00 
1 50 1 40 1 32 

vente lento. 

2356 
1022 
272 

1987 
11013 
3732 

Bœufs, vaches, taureaux 
Veaux : vento mauvaise, 
vloutons : vente calme. 
Porcs : vente facile. 

B e u r r e s : Bretagne, marchands 
2.50; fermiers, 2.30 à 3.00. Baisse. 

Œ u f s : Bretagne,choix, 78 à 88; ordinal 
res, 60 à 70 les 1.000 œufs. 

C É R É A L E S ( B o u r s e d e Commerce) 

80 à 

LRS 100 KILOS SKIOLE AVOINKS PAK1NK1 

22 24 20 30 10 37 95 
Prochain 22 23 85 29 50 

.i l juillet 22 23 65 29 10 36 50 

Tendance. . . calme terme sont. sou t. 

NERZ - I E C H E D 
• — D A R V U G A L E » 

e n e n r re í «IV ila è v a 

fittili an Tad Dcbreyne 
Prientet or Grande -Trappe 

M O R T A GIN V (Orne) 
Leun a fosfat, gwin an Tad Debreyne, 

medisin an Trap Vraz, a zikour ar vogalo 
en o c'hresk, a ro d'ar gronnardo 1 korf, 
iec'hed, ha nerz, ha d'ar re goz krenvadurez 

AL LITRAD : 14 REAL 
D é p ô t s e n A p o t i k e r e z o u : 

K A R O N , K e r n e / 
C H E V A L I E R , ( i m i r i n 

P E Y S S O N , R o s t r e n e n 
Andrés ha Lemonnior, BREST ; Lazonnoc, 

KASTELM M ; Bagasse. AH FAOUET ; Cooff, 
MONTROÜLEZ ; Guillouw PONTEKROAZ ; 
Habrial, KEMPEULE ; Ladouco, KEMPER ; 
Chapol, KASTELL-POL. 

b 

en tous genres 
E T H E R R O R E R I E S i 

J . R A V A L E G 

: = = : C O R A Y ( F i n i s t è r e ) ^ = = 

BKAbOl-IlKAZ — 1.1 K H!i S 
G e i n t U.X* e s 

Cûapeaux Bretons, Chaussures 
Le Gérant : François JAFpnKNNou 

Carhaix, luipriaiorio du Pouplo 

(( 

Poic 

» la meilleure marque k i i i è 
(garantie S ans) 

'crémeuse Eclair garanlio deux ans, coussinets bronze 
Débit : 100 litres à l'heure 

s : 60 kilos contre 171/2 de certaines machines camololéos 
Où es/ le bon marcile reel ? 

Les nouveaux dentiers en ALUMINIUM PUR sont 
les moins chers de tous. 
Consultations et opérations tous les jours non fé­
riés, sans exception, de 9 h. ci Q h., à MORLAIX 
seulement. 

Il i l i S O l ì ¿9 I J I j 

Aftrëé de l'Union de France. — Constructeur - Mécanicien 

A v e n u e de la G a r e , C A R H A I X 

Sicyelottes marque Allain 
L'INUSABLE 

a (ail ses preuves 

A i; m /•: .s 

Pour vos Recouvrements 
de Créances 

Pour la Rédaction do tous Actes 
et Conventions 

Pour Renseignements 
Commerciaux 

Administratifs el Judiciaires 

Pour Vendre 
ou Acheter lin meubles 

ou Fonds de Commerce 

A d r e s s e z - v o u s a u 

D'AFFAIRES 
J L 
Ancien 

Une 
4 l 

öes Hypothèques 
dos Cannes 

C Y CLE S 

M A L A D I E S 

Y e u x 
du Nez, dos Oreilles 

e t d e la ( J o r g e 

D O C T E U R S 

PIERRE n ï T i l ! 

LEO H 
do la faculté do Mé-
docine do Paris. An­
ciens assistants do la 
CHniquo Nationale dos 
Quinzo-Vingts et do la 
fondation optlialmolo-
giquo A. do Roths­
child. 

CABHIAIY 
Hôtol d e F r a n c o 

Mercredi , do 10 h. à 2 h. 
GUINGAMP 

litî. P l a c e du Oontre 
Le Joii'li , d e 3 h. A 4 h. 

PONTIVY 
Hôtol G r o s s e t 

Le S a m e d i d e S 11. à 11 h. 
LOUDEAC 

IHOtol de F r a n c o 
Le S a m e d i de 1 h. à 'i h. 

SAINT-BRIEUC 
25, rue «le la ( . a r e 

Consultat ion!* t o u s l e s 
j o u r s 

et avec voire 

demandez un 

Saint-Armel 
LE PLUS-FIN DES DIGESTIFS 

Exii/ez. la bouteille il'oriijinc 

Marque u n i q u e m e n t 
vendue en bouteille 

Evid gori mad nia frod 
Eur vonIni 11m 1 jistr zo rod ; 
Evid poaza ma moron 
Kargit a win ma gworon : 
Evid koofa ma c'hufo 
lihuys Saiiil-Armel d'ïn-mn. 

PINEVLAZ. 

MACHINES AGRICOLES 

Eniicheuses, Moissonneuses 
Essais gratuits 

M . M I M N I ' S A Condii-. 

Saint-Armel 
GRANOE MARQUE 

—« HORS CONCOURS »— 

M E M I t R G DIT J U R Y 

PREMIER PRIX 

París i 910 

MEDAILLE (i'OR 

Après 

PREMIER PRIX 

Paris 1910 

Dlome d'honneur 

café 

euz Kompagnunez 

N * G EB R 
Prizioii kcnla m lioll Disi 

G - W E I R Z 

ru tnscux, 

L o u z o u a r P a z 
nan hebkon, otouez ar ro 'zo kinnisrol 

, a stangar „ „ 
gwall-baz r ak l a l , " ' 

E gvvcrz e pcb apotikorez. 

M Stanka 'ra ar paz er berra amzor 

III« CO 

'^P^SSsriSi' W*-f M¡""<a ra ar paz or borra amzor ; parea 
tÍ*1%£ti&fMÍÍ'™ iivoolioti o 24 hour : 

fi » y p f t ( ! l B H 5 , ! , > , , < > 1 ! l < ' , , ' * « * - S'»"i|>|K». i n l l u o i i -
« , { f № № M'.l i * î , • k l o i » v © j o n p c i i l t r h ) 

Ê T ^ - 9hW v o u t a i l l a d : S i ' . 

' Tir MORPllI doklo.r-ai.olliiker. LANDE 
^ > yM 'g " lllUIlDUlj priziou konla, modale 

. • •»(ff!»^*^^'RIIUUIIHIIM»««I»IU*MP^P^_' ...-o kcnla or c'honkouriou apolikorion. 
P r MOREUL, doktor-apothikor, a labour douz ar gwad, ar c'hronch, anlroaz. 

Laboratoire d'analyses, sang, crachats, urines, etc. 

Éenémeuses " ÛOjVlO " 
LA PLUS PARFAITE 

LA PLUS DOUCE 

C o m p a r e z l e s p r i x à l a c o n c u r r e n c e 

№ 
A 
le 
4» 
1 

ii 

Rendemonl 
à L'TLOLIRO 

ri.; Litres 

r»o — 
T O — 
ÎKi — 

<^5 — 
SOO — 
» O O — 

— 
m>0 — 

Prix 

<îO francs 
TO — 

or, -
I 15 — 
i to — 
l o o — 
» T O — 
• l o o — 
r>oo — 

0 3 'CJ o =3 fer. O 
1 t 2 

CCS 
Cd 

as 
U.1 

•*í « CS 
l ^ l é ^ a n J c c o l o n n e , m o d e l e n i i i q i i e 

BUREAU CENTRAL DE VENTE 

90, b o u l e v a r d d o la S o n n e 
R U V\ELITES ( l t n l g i ( | I A > ) 

London k Simili 

Western KiiilwiiyS 

Service mari timo pour; 
VoïAGF.uns et MARCHAN­
DISES niellant prompto-
ment o n communication E 
directe la Bi'olagno ol-[ 
t o u t l'Oiiosl avec L o n - I 
dros et la Grando-Hro-I 
lagno. 

Départs réguliers del 
Saint-Malo pour Sou-| 
lhamptoti, trois fois tal 
soniamo on hivor , lous| 
lus jours, moins le di-
muncho, on été. 

Autre sorvico régulier! 
sur Jorsoy olGuornosoy 
départs do Saint-Malo 
ou do Gran ville deux 
fois par soniaino on 
hivor, tous les jours 
on élé. 

Pour les heures de 
départ, prix do passage] 
et ions rensoignomonts, 
s'adresser à M. l'.-lî. 
tIAMOM. roprósontanll 
do la Compagnie, Saint-1 
Main. 

I l 
V a L 

vu ' PORTRNLT 

La femme qui voudra éviter les Maux do 
tôle, la Migraine, les Vertiges, les Maux de. 
reins qui accompagnent losrôglos, s 'assuror 
des épi » pies régulières, sansavaneoni retard, 
devra faire un usagoconstantotrégullcrdo la 

JOUVENCE do l'Ahbô Soury 
De parsaconstitution, la femme est sujette 

à un grand nombre de maladies qui provien­
nent delà mauvaisccirculation dusang.Malliouràcolloqulno 
sera pas soignée en temps utile, car los pires maux ^'attendent. 

Toute femme soucieuse do sa santé doit, au moindre ma­
laise, faire usage de la J O U V E N C E , qui est composée de 
plantes inofîonsivos sans aucun poison. Son rôle est de réta­
blir la parfaito circulation du sang et décongestionner les 
différents organes. Elle fait disparaître et. ompôclic, du mémo 
coup, les Maladies intérieures, les Metrites, Fibromes, Tu­
meurs, Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorragies, 
Portos blanches, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans 
compter les Maladies de l'Estomac, do l'Intestin;ct dos Nerfs, 
qui on sont toujours la conséquence. Au moment du Retour 
d'Age, la femmedovra encore faire usage de la J O U V E N C E 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffemcnts; 
et éviter la Mort subito ou les accidents et les infirmités qui 
sont la suite do la disparition d'ur.2 formation qui a duré si 
longtemps. -

La JOUVENGE do i'Abbô Saury se trouve dans 
toutes les Pharmacies. 3 fr. 5 0 le flacon, 4fr . 1 0 franco pare. 
LcstroislS cons 10 fr.50 franco, contre mandat-poste ad rossé 
aWaa.DU: IONTIER, phelor ,p lace de la Cathédrale, Rouen. 

l.otiee et Renseignement» confidentiels gratis) 
& 

Eu vente 
mm WBmJi mm <; • . -RI 

P h a r m a c i e BARON, Carha ix . 
Pha rmac ie LE CHEVALIER, Gour in . 
Pha rmac i e ALAIN LAGEAT, Lann ion . 

r V I A G A S I N S D ' H A B I L L E M E N T S 

pour Hommes, Dames et Jeunes Gens et Enfants 

P H A R E 
11 

M O R L A . I 
Maisons connues pour rendre de confiance à prix fixe 

et le meilleur marché de la Région. 
Grande mise en vente d 'un choix considérable de F o u r r u r e s tous genres 

I el toutes formes pour Daines et Enfants . Art ic les au then t iques a b s o l u m e n t 
j ga ran t i s à des prix déliant toute concurrence . 
I Paletots Four ru re pour H o m m e s , Dames et Enfan t s ; P a r d e s s u s de ville, 

d 'auto el de voyage ; Vestons, Gilets el P a n t a l o n s cuir ; Pèler ines d r a p e 
laotilehoiic tous g e n r e s ; Couver tures de voyage, d 'auto , do voi ture el pou 

chevaux , Peaux de b iques . 
Spécialité de Vêlements caoutchoutés ou imperméabi l i sés ga ran t i s à 

l 'usage. 
Chemises flanelle tous genres ; Grands a s so r t imen t s de sous -vê temen t s 

abso lumen t g a r a n t i s à l 'usage, et i r r é t r éc i s sab les ; Bonnetterie lotis genres . 
P r i m e s - - . ! : c o m p t e à t o u t a c h e t e u r 

i • ì 
T 

achines à t r i c o t e r 
POUR TOUS TRAVAUX 

12, rue Gambetta, 12 

l&ßL O JFt H i JK. I 

Maison de confiance 
vendant le meilleur marche 

de la région cl faisant' gratuitement 
un apprentissage sérieux. 

l>. BARON, pharmacien, Car­
haix ; It. LA DOUCE, pluirma-
clon, Quimper; P.GUILLOUX 
nharniacion, Pont-Croix ; A. 
IIAUUENT,plmrmaolon, l'ont-l'Ahiic : UH A PEL, pharmacion, 
Itoxponlen ; KEllliltAT. phar­
macien, iMmlerneau : ODGYE 
pharmacion, Lannilis : Louis 
ROUDAUT, pharmacion, /.(••-ìicvcii ; J. PERCOCQ, pharma­
cion, Plabennec ; YVEN,'cor­
donnier, Ploumoguer ; LA-
KENNEC, pharmacion, Chà-
teaulin ; P. IJARBIER, plmr-

ALIMEPÏT COMPLET POUR VEAUX & PORCELETS f ^ T n ^ m m ' 2SS* 
Ä Ä ' t t r ^ Ä '/'HEVEN DE (¡UKLIÍMAN, 

GRANDE i CONOWIE 
F U A N C C 

ir: LAIT NATUREL. - î3 ANS DE SUCCÉ8 PA'nBtA?"Ui £ ! o u e ï c a t À °' 
BRUKNRRT, Fabricant i.YON 11A j IH IA L, j 111 armaci on, Quirn-

luit p-'fiM. perlé ; J. CORVEN, pharma-
K M A N c c N É I . - ' O F Î I T R T I M K S N O U N C A N T O N » M O N C O N C É D É » C ' O N » Rannalcc. 
En dépôt ELI ! / , M M. 

„ . . . • i a u T ^ i ^ v m v . . . T ^ . . . , ^ . . , .if r i,-íiî ., - • TinVii-T" 

D I S T I L L E R I E A L A N N I O N 
V«»at« «•lier, ( m i s l e s i i e ^ o e l m i t M 

Nob on don/, c'hoiinl da vova liir, 
M AI' 11 ovo douz an Kl'ueir 
G roi on Laiimion-oii-Arvor 
Gaul Waronchom on neh onor. 

BOUDADEO. 

Pour légalisation des signatures ci-contre Km Mairie de Cnrhuijc, 
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